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RESUME 

Cette etude s'interesse a la communaute italienne de Montreal a la fin des annees 1930, 

lors de la periode fasciste. A travers le journal L 'Italia Nuova publie a Montreal pendant 

ces annees, j 'ai cherche a mettre en lumiere les informations transmises aux Italiens de la 

communaute afin de commencer a demystifier cette periode. Nous voyons que le journal, 

pendant les annees etudiees, comporte deux dimensions fondamentales: 

« communautaire » et « propagande ». Le redacteur en chef et journaliste principal, 

Giulio Romano, n'a eu d'autre choix que de maintenir un equilibre entre ces deux 

dimensions afin de pouvoir vehiculer les valeurs fascistes dans la communaute. 

En presentant les poles institutionnels autour desquels s'organisent la communaute et les 

associations actives dans celle-ci, je demontre que les Italo-Montrealais baignaient 

effectivement dans un atmosphere fasciste, mais semblaient plutot adherer a ces 

associations et participer a leurs activites afin de combler leurs besoins identitaires et de 

creer un sentiment d'appartenance qui leur manquait depuis leur arrivee. Les articles 

etudies m'ont aussi permis d'avancer que les efforts du Consulat italien de Montreal et 

des organisateurs des associations fascisees semblent avoir reussi a controler la vie 

sociale et ideologique de la communaute sans pour autant dormer une dimension politique 

a leurs efforts. 
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INTRODUCTION 

Les dictateurs fascinent depuis longtemps les chercheurs qui tentent d'expliquer les 

raisons de leur montee et l'attrait de leur ideologic sous-jacente. Des la prise du pouvoir 

par Mussolini en 1922, des intellectuels se sont penches sur ses ideaux, sa facon de 

diriger l'ltalie et surtout 1'impact qu'il a eu sur le peuple italien. L'ouvrage Che cos'e il 

fascismo1 publie en 2003 et de nombreuses etudes recentes des historiens du fascisme 

prouvent que le sujet est toujours d'actualite et comporte encore aujourd'hui un interet 

historique. Les historiens continuent de se questionner pour tenter de comprendre ce 

regime si particulier. En effet, le fascisme italien est un phenomene a part, difficile a 

categoriser. Pas tout a fait totalitaire, culte du chef pousse au mysticisme, utilisation 

mitigee de la violence, le regime mussolinien se demarque des autres regimes autoritaires 

de l'epoque par 1'adhesion quasi volontaire de la population et un discours centre sur 

l'ltalie plutot que tourne vers l'etranger. 

Mais qu'en est-il des Italiens vivant a l'etranger et plus precisement ceux de Montreal? 

La communaute italienne de Montreal est l'une des plus importantes et des plus 

florissantes hors de la metropole. Nous n'avons qu'a penser a la popularite aujourd'hui de 

la Petite Italie et du Festival Italien de Montreal. Malgre tout, comme en Europe, le sujet 

du fascisme reste genant pour la communaute. Dans le present memoire, j 'ai choisi 

d'aborder la question en etudiant le contenu d'un journal italien publie a Montreal a la fin 

des annees 1930. Cette etude me permettra de mettre en relief les informations auxquelles 

les Italiens de Montreal etaient exposees pendant la periode fasciste. 

A la fin du XIXe siecle, des centaines d'ltaliens quittent leur pays pour tenter d'ameliorer 

leur situation financiere et celle de leur famille. La situation geographique de Montreal et 

son developpement industriel font de la ville un endroit rempli de promesses d'un avenir 

meilleur. En effet, Montreal est en pleine effervescence. De grands chantiers mis en place 

pour repondre a ce developpement industriel demandent de la main-d'oeuvre non-

Alessandro Campi (dir), Che cos 'e il fascismo. Interpretazioni e prospettive di ricerca. Rome, 
Ideazione Editrice, 2003, 487 p. 
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specialisee. Les premiers arrivants italiens qui travaillent sur ces chantiers doivent faire 

face a bien des obstacles comme la langue, l'isolement et la difference dans les coutumes. 

Laissant souvent leur famille derriere eux, les jeunes hommes quittent l'ltalie pour 

trouver du travail qui manquait dans leur village. Dans les premiers temps, la plupart des 

travailleurs italiens ne s'etablissent pas de facon definitive et retournent en Italie lorsque 

les chantiers sont fermes en hiver. 

En 1860, on retrouve une cinquantaine de families canadiennes d'origine italienne. 

D'origine differente que les travailleurs des chantiers, ces families arrivent au Canada en 

raison de leur appartenance au personnel militaire britannique. Elles appartiennent aux 

classes artisane et commerciale italiennes et sont originaires du Nord de l'ltalie. En trois 

ou quatre generations, elles s'integreront si bien aux communautes francophone et 

anglophone qu'elles ne garderont d'italien que le nom. II reste que ces families 

represented alors la seule presence italienne en sol canadien . 

Le debut du XXe siecle connait une periode d'immigration importante au Canada. En 

1901, on recense deja au Quebec 2805 Italiens3. lis habitent pour la vaste majorite a 

Montreal. Selon qu'ils emigrent de facon temporaire ou permanente, les travailleurs 

italiens qui quittent leur village pour participer a la construction des chemins de fer ou 

pour les compagnies d'extractions minieres au debut du siecle adoptent des strategies 

differentes. Pour la plupart, ils sont recrutes par des agents d'emplois (padrone) qui les 

engagent au nom des compagnies responsables des grands travaux. La difficulte des 

nouveaux arrivants a parler le francais ou 1'anglais jumelee au manque de qualification 

professionnelle placent ces Italiens dans une situation precaire. C'est cette situation qui 

permettra au padrismo de se developper. 

Le padrismo constitue une forme d'agence d'emplois qui se specialise dans le 

recrutement d'employes italiens non-specialises. Les padrone possedent des reseaux 

Bruno Ramirez. Les premiers Italiens de Montreal: I'origine de la Petite Italie du Quebec, Montreal, 
Boreal Express, 1984, p. 11 -13 
Bruno Ramirez. «Italiens et Quebecois » dans Carla Fratta et Elisabeth Nardout-Lafarge, dir. Italies 
imaginaires du Quebec, Montreal, Fides, 2003, p.79 



3 

sociaux tres developpes a la fois en Italie et en Amerique du Nord. lis utilisent plusieurs 

strategies pour convaincre leurs compatriotes de venir au Canada. En plus de 

l'exploitation de leurs contacts, ils affichent des offres d'emplois dans les journaux 

locaux de villages italiens et s'occupent des papiers pour permettre aux interesses 

d'immigrer ou de venir travailler au Canada. Bien que la demande pour ce type de main-

d'oeuvre soit grande, les Italiens nouvellement arrives ne trouvent normalement que des 

emplois saisonniers dans des projets a plus ou moins long terme (chemins de fer, egouts, 

canaux, tunnels, construction...). La plupart du temps, ils doivent se presenter sur les 

sites de travail tous les matins en esperant obtenir un emploi pour la journee. Ils ont plus 

de chances d'etre embauches tous les jours s'ils se montrent dociles et productifs. II est 

important de noter que ces premiers Italiens en sol canadien n'auraient jamais pu 

subsister sans le tissu social qu'ils developperont pour s'entraider4. La communaute 

italienne de Montreal se developpera grace a ces relations. 

Des le debut des annees 1920, au Canada, on denombre 66 769 Italiens dont un peu plus 

de la moitie sont nes en Italie. Ils sont pour la plupart les freres, cousins, oncles ou 

voisins des premiers arrivants. Ils viennent trouver du travail encourages par leurs 

contacts italiens deja etablis. C'est d'ailleurs grace a ce reseau social que les nouveaux 

arrivants trouvent un emploi ou un logement. II y aura beaucoup d'entraide dans la 

communaute. Peu a peu, des que leur situation financiere le permet, les femmes et les 

enfants laisses derriere viennent rejoindre les chefs de famille pour construire leur 

nouvelle vie en Amerique. 

Plusieurs facteurs encouragent les Italiens a s'etablir de facon definitive a Montreal. Le 

fait de pouvoir posseder un petit lopin de terre pour jardiner, le droit de cueillir a l'etat 

sauvage certaines plantes, herbes et fruits adaptes a leurs habitudes alimentaires et surtout 

de pouvoir se construire leur maison a partir de materiaux usages comptent certainement 

parmi les facteurs determinants5. Ainsi, le portrait de la communaute change 

tranquillement. Alors que les immigrants etaient autrefois en majorite, avec les annees, 

4 Bruno Ramirez. « Workers Without a Cause » dans Roberto Perin et Franc Sturino, dir. Arrangiarsi: 
The Italian Immigration Experience in Canada, Montreal, Guernica, 1989, p. 119-131 

5 Claude Painchaud et Richard Poulin. Les Italiens au Quebec. Hull, Editions Asticou, 1988, p.63 



4 

les Italiens nes au Canada commencent a prendre plus de place dans la communaute. Au 

debut des annees 1930, on denombre 98 173 Italiens dont plus de la moitie sont nes au 

Canada. Au debut des annees 1940, ils sont 112 625 dont pres des deux tiers sont nes au 

Canada6. 

Problematique 

En lisant les differents ouvrages disponibles sur les Italiens de Montreal pendant la 

periode fasciste, je dois constater que ceux-ci sont peu nombreux et relativement 

superficiels. La plupart des historiens de la communaute italienne, comme Bruno 

Ramirez, s'interessent surtout a la premiere periode migratoire et arretent leurs etudes en 

1920. II existe en fait tres peu de references sur les annees 1920-1945 sauf pour les plus 

significatives de Filippo Salvatore et Angelo Principe. Je peux expliquer cette lacune 

d'abord par l'acces difficile aux sources et le peu de sources restantes en rapport a cette 

periode. En effet, les journaux et les archives personnelles des Italiens de l'epoque ont 

pour la plupart ete confisques lors des evenements qui meneront a l'internement, pendant 

la Deuxieme Guerre mondiale, de quelques centaines de Canadiens d'origine italienne 

que Ton soupconnait d'affiliation au Regime fasciste7. Les documents qui restent n'ont 

souvent pas ete assez bien conserves par les bibliotheques et les centres archives faute 

d'interet ou de manque de consultation. Une autre explication pour la penurie d'etudes 

decoule du fait que cette periode de l'histoire de la communaute italienne de Montreal 

serait devenue taboue pour la communaute elle-meme, suite a 1'experience traumatique 

de l'internement. Mon objectif est de contribuer a lever cet interdit et de poser des 

questions sur le vrai sens de 1'experience fasciste pour les Italiens montrealais de la fin 

des annees 1930. 

Mon etude analysera, d'une part, les informations que les Italo-Montrealais recevaient de 

la Mere-Patrie a travers le journal L 'Italia Nuova (La Nouvelle Italie), et d'autre part, ce 

que ce journal nous laisse comprendre de l'organisation communautaire, des institutions, 

Angelo Principe «I Fasci in Canada », Ilfascismo e gli emigrati, sous la direction de E.Franzina et 
M.Sanfilippo, Bari, Editions Laterza, 2003, p.103 
Paul-Andre Linteau. Histoire de Montreal depuis la Confederation. Montreal, Boreal, p.332 
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des associations et de la vie familiale. On apprendra que les Italiens a Montreal se 

rassemblaient dans des endroits subventionnes par le gouvernement italien, que certains 

hommes portaient la chemise noire et que le Canada voyait d'un bon ceil le regime de 

Mussolini. Par contre, il est important de faire la part des informations et d'approcher le 

journal avec une lecture critique pour comprendre le vrai sens de son contenu. La censure 

et la promotion du fascisme ne se faisaient pas seulement en Italic A l'origine, le journal 

fonde en 1916 et alors intitule seulement L'Italia, se voulait un journal communautaire 

destine a informer la communaute italienne de Montreal sur des sujets varies. Nous 

verrons que la vocation du journal a ete clairement modifiee avec l'arrivee de l'editeur en 

chef Giulio Romano. 

Les Italo-Canadiens possedaient dans L'Italia Nuova un journal de parti, 

inconditionnellement voue a la promotion des interets du regime mussolinien. Plus 

specifiquement, nous verrons que ce journal avait pour principal objectif de mousser la 

loyaute envers le Regime au sein des communautes italiennes vivant a l'etranger en 

accord avec la politique des Fasci all'estero (groupes fascistes a l'etranger). Pour reussir 

cette mission, il fallait evidemment que le journal reponde, au moins en partie, aux 

preoccupations de la communaute locale. Une feuille de propagande totalement detachee 

de la realite du milieu qu'il cherche a influencer n'aurait, sans doute, interesse que tres 

peu de lecteurs. Or, le tirage de ce journal etait de 10 300 en 19398. Une diffusion aussi 

elevee suggere que ce journal entrait dans une large proportion des foyers italiens de 

Montreal. Une analyse critique du contenu de L Italia Nuova nous permettra d'etablir en 

quels termes le fascisme etait presente a la communaute italienne montrealaise et 

d'eclaircir, du moins en partie, les rapports entre cette communaute et le fascisme dans le 

Montreal de la fin des annees 1930. 

Mon hypothese de travail est que, fondamentalement, le journal remplissait deux 

fonctions : une fonction communautaire et une fonction de propagande. En etudiant son 

contenu, on se rend rapidement compte que, dans les annees etudiees, l'aspect 

Andre Beaulieu et Jean Hamelin. Lapresse quebecoise des origines a nos jours. Quebec, Les presses 
de l'Universite Laval, 1973, p.103. 
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« propagande » prend parfois plus de place que l'aspect « communautaire ». Giulio 

Romano, l'editeur en chef et principal journaliste du journal, n'avait pas le choix de 

s'appuyer sur l'aspect «communautaire» du journal, afin de mieux transmettre son 

message a la communaute italienne. On peut aussi supposer que meme le choix des 

articles rapportant des nouvelles de la Mere-Patrie devait tenir compte des specificites de 

l'auditoire montrealais. II faut, par ailleurs, se rappeler que la majorite des Italiens de 

Montreal de l'epoque appartiennent a la classe ouvriere et n'ont parfois qu'un faible 

niveau d'education. lis obtiennent souvent leurs informations par le bouche a oreille et en 

se rassemblant dans les lieux publics. Le journal ne pouvait done pas se permettre un 

discours pedagogique tres raffine, le contenu devant etre accessible a toute la 

communaute. 

Historiographie 

Dans l'historiographie de l'ltalie, la periode fasciste s'est souvent retrouvee au centre de 

debats houleux. II existe plusieurs theories differentes sur 1' interpretation de cette 

periode. Certains historiens ont particulierement marque l'histoire du fascisme et des 

ideologies totalitaires. Ces historiens ne partagent pas tous la meme interpretation du 

fascisme mussolinien. II devient ainsi essentiel d'accorder une importance particuliere a 

Fhistoriographie afin de mettre en perspective les differentes lectures dont il faudra tenir 

compte pour la redaction du memoire. En comparant les theories et approches des 

historiens du fascisme, je peux mieux comprendre le phenomene et tirer des conclusions 

plus reflechies lors de l'analyse du journal. 

L'etude du fascisme a connu une periode particulierement florissante dans les annees 

1970 en s'inscrivant dans le courant des etudes ethniques et sociologiques. Plusieurs 

colloques et echanges ont ete organises a cette epoque. Depuis, 1'historiographie a connu 

un certain ralentissement. Les allusions au fascisme italien s'inscrivent souvent dans des 

etudes sur le fascisme en general, sur les regimes totalitaires, ou se retrouvent tout 

simplement citees en exemple dans des etudes consacrees a l'Allemagne d'Hitler. La 

parution Che cos 'e ilfascismo dont j 'ai fait mention plus haut, un recueil de textes dans 

lequel les plus grands historiens du fascisme italien exposent leurs definition de 



7 

l'ideologie fasciste, renforce l'idee qu'il reste encore bien des aspects du fascisme a 

etudier. Dans cet ouvrage, chaque historien expose sa vision du fascisme. 

Concernant le Canada des annees 1920 et 1930, il existe quelques etudes sur l'extreme-

droite dans lesquelles les auteurs consacrent une partie de leur analyse aux mouvements a 

tendance fasciste. Par ailleurs, les etudes portant specifiquement sur la communaute 

italienne de Montreal et sa reaction face a la situation italienne de Pepoque sont plus 

rares. Les historiens se sont surtout interesses aux grandes vagues d'immigration italienne 

de la fin du XIXe siecle et du debut du XXe siecle. Les travaux de Bruno Ramirez sont 

particulierement abondants. II existe quelques ouvrages publies sur la periode qui sont 

bases sur la methode de l'histoire orale avec les avantages et les limites que cette 

methode comporte. Voyons maintenant les auteurs en question pour mieux comprendre 

les differentes theories qui s'offrent a nous. 

Le totalitarisme 

D'abord, Les origines du totalitarisme d'Hannah Arendt est une lecture incontournable 

dans l'etude d'un regime a tendance totalitaire9. Son ouvrage est abondamment cite dans 

d'autres textes, notamment dans ceux consultes pour le present memoire. Les donnees 

recueillies me sont precieuses puisque l'auteure offre une description exhaustive de ce 

que devrait etre le totalitarisme tout en defendant bien son point de vue et en comparant 

le fascisme au nazisme et au bolchevisme, deux autres dictatures a parti unique de la 

meme epoque. 

A la base, Arendt decrit les mouvements totalitaires comme des «mass organizations of 

atomized, isolated individuals. Compared with all other parties and movements, their 

most conspicuous external characteristic is their demand for total, unrestricted, 

unconditional, and unalterable loyalty of the individual member». Elle ajoute que les 

regimes totalitaires ont normalement les caracteristiques suivantes: idolatrie de plus en 

plus poussee de la personnalite individuelle du chef, affirmation progressive des regimes 

Hannah Arendt. Origins of Totalitarianism, New York, Brace and World, 1966, 526 p. 
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politiques qui se presentent comme etant au-dessus des interets de parti, affirmation 

largement presente parmi les masses du racisme comme ideologic 

Bien que certaines caracteristiques puissent s'appliquer au fascisme italien, Arendt ne 

croit pas que Mussolini ait atteint l'etape du totalitarisme complet comme 1'Allemagne ou 

l'URSS. D'ailleurs, elle ecrit que meme si Mussolini affectionnait le terme «Etat 

totalitaire», il n'a pas etabli un tel regime, se contentant de mettre en place une dictature a 

parti unique. En effet, les masses ne sont pas inactives dans le fascisme italien : elles font 

partie du phenomene et assurent son succes. De plus, l'aspect du racisme apparait tard et 

n'est pas du tout a la base de l'ideologie fasciste. Bien qu'on veuille creer un homme 

nouveau et exporter le concept, les fascistes ont adhere a l'ideologie raciale de 

1'Allemagne plus par opportunisme que par conviction politique. 

Le fascisme 

Quelques historiens americains 

Plusieurs chercheurs americains se sont penches sur la question italienne pendant la 

periode fasciste. Pour les besoins de l'etude, j 'ai consulte deux auteurs qui presentent des 

approches bien differentes. Philip Cannistraro a une approche alignee sur les idees 

retenues par plusieurs autres historiens. Comme eux, Cannistraro voit la periode fasciste 

comme l'emergence et la definition d'une identite culturelle et ethnique pour les Italiens 

tant au pays qu'a l'etranger. II se penche surtout sur la communaute italo-americaine et sa 

reaction face a la situation en Italie et sa situation aux Etats-unis10. 

Un deuxieme auteur important est Gaetano Salvemini. II est la figure de proue de 

l'antifascisme italo-americain. II a ecrit un ouvrage publie pendant les dernieres annees 

du Regime ou il relate ses observations sur la situation en Italie et sur la vie des groupes 

profascistes aux Etats-Unis. II avait du quitter l'ltalie a cause de ses vues sur Mussolini et 

son Parti et il a aussi subi les foudres des representants fascistes aux Etats-Unis. Les 

Philip Cannistraro. Blackshirts in Little Italy: Italian Americans and Fascism, 1921-1929. VIA Folios 
Series, vol.17, West Lafayette, Bordighera Press, 1999, p. 126 
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ecrits de Salvemini sont les plus complets et les plus faciles d'acces sur le mouvement 

antifasciste en Amerique du Nord11. 

Un historien francais 

La lecture des ouvrages de Pierre Milza me paraissait essentielle puisqu'il semble etre un 

des historiens les plus prolifiques sur le sujet. Je croyais avoir trouve en lui un historien 

cle du fascisme italien. Par contre, Milza expose depuis plusieurs annees la meme 

opinion face au regime mussolinien. Ses idees sont aussi quelque peu differentes des 

autres historiens de la periode. Contrairement a la majorite des specialistes du fascisme 

italien, Milza croit que le fascisme s'est developpe dans une situation particuliere creee 

par la revolution industrielle, la situation politique de l'ltalie et les evenements d'apres-

guerre. Cette situation appartient specifiquement au passe : le probleme d'integration des 

masses, le bouleversement de la societe traditionnelle et l'absence de tradition 

democratique. Pour Milza, il existe tres peu de chance que le fascisme puisse se 

reproduire. La situation economique et sociale de notre temps ne le permettrait pas. 

Contrairement a la definition proposee par Hannah Arendt, Milza qualifie le fascisme 

italien de regime totalitaire. II ecrit: «A partir de 1938, le raidissement du totalitarisme 

fasciste s'accompagne d'un alignement pur et simple sur les realisations les plus 

aberrantes du nazisme, considere comme un modele d'efficacite» . II ecrit aussi dans le 

Dictionnaire historique des fascismes et du nazisme que le totalitarisme n'est pas une 

caracteristique applicable seulement au nazisme, il a aussi ete utilise en Italie fasciste et 

en Russie stalinienne13. II affirme qu'une des caracteristiques principales du totalitarisme 

est de s'introduire dans la vie privee de la population pour permettre de «modeler 

l'homme nouveau». 

Gaetano Salvemini. Italian Fascist Activities in the United States, New York, Center for Migration 
Studies, 1977, 267 p. 
Pierre Milza et Serge Berstein. Le fascisme italien : 1919-1945. Paris, Editions du Seuil, 1980, p.217 
Pierre Milza et Serge Berstein. Dictionnaire historique des fascismes et du nazisme. Paris, Editions 
Complexe, 1992, 866 p. 
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Quelques Italiens 

Renzo De Felice est probablement l'un des historiens italiens de la periode fasciste les 

plus respectes par ses pairs. Emilio Gentile avoue que les historiens contemporains lui 

doivent beaucoup pour son aide dans l'avancement des recherches. II a ecrit de nombreux 

ouvrages dont une biographie exhaustive de Mussolini. Sa plus grande particularite est sa 

capacite de se renouveler dans chacun de ses ouvrages. II n'a jamais eu peur d'exprimer 

des retractations face de ses ouvrages precedents. Ses theses ont souvent cree des debats 

houleux notamment en Italie ou la periode fasciste a longtemps ete un sujet difficile 

d'approche. 

De Felice croit que Mussolini cherche a creer un homme nouveau completement different 

de ce qu'il etait auparavant contrairement, par exemple, a l'Allemagne qui cherche a 

recreer l'Aryen qui a deja existe. II croit aussi que le fascisme est un fait historique 

appartenant a une periode precise. II ne dit pas que le fascisme ne pourrait pas se 

reproduire, mais si le fascisme devait renaitre, il serait certainement different du premier, 

vu la situation differente14. 

De Felice parle de regime revolutionnaire mais pas de totalitarisme lorsqu'il aborde le 

regime de Mussolini. En effet, il refute les theories qui mettent le fascisme, le nazisme et 

le leninisme sur le meme pied. Moralement dit-il, on ne peut comparer ces regimes 

notamment a cause de l'histoire et de la culture italiennes. II ne nie pas que le regime de 

Mussolini ait ete caracterise par le totalitarisme surtout dans ses dernieres annees, mais il 

manque a ce regime quelques elements essentiels pour en faire un regime tout a fait 

totalitaire. De Felice juge qu'il ne retrouve pas par exemple «le recours systematique a la 

terreur de masse et au systeme concentrationnaire».15 

Emilio Gentile utilise une approche semblable a celle de De Felice bien que quelques-

unes de ses theses soient en contradiction avec celles de son maitre. II a lui aussi souvent 

14 Renzo De Felice. Le fascisme : un totalitarisme a Vitalienne? Paris, Presses de la Fondation Nationale 
des Sciences Politiques, 1988 (1981), p.40-42 

15 Renzo De Felice. Intervista sul fascismo: An Interview with Michael Ledeen. S.l. Transaction Books, 
1976, p . l l l 
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reoriente sa definition du fascisme tout au long de ses recherches. II n'a jamais 

abandonne son etude des documents d'archives. II a d'ailleurs publie dans les dernieres 

annees des ouvrages sur ses nouvelles decouvertes. Selon mes recherches, Gentile semble 

etre l'auteur le plus prolifique des dernieres annees ou du moins le plus accessible au 

grand public. II nous apporte une approche differente des autres auteurs puisqu'il utilise 

pratiquement toujours des documents d'archives de l'epoque mussolinienne. 

Une des theses les plus interessantes de Gentile, a mon avis, est celle de la «religion 

fasciste». Je ferai d'ailleurs allusion a cette idee plus loin dans mon analyse. Gentile 

decrit tous les aspects du regime fasciste qui ressemblent etrangement a ceux d'une 

grande religion etablie : culte des morts, salutation du drapeau et textes a reciter par les 

eleves tous les matins, mort pour la cause fasciste... 

Pour Gentile, le fascisme est le premier parti moderne a utiliser la pensee mystique au 

pouvoir. II s'agissait d'un mouvement de masse de type nouveau qui offrait une forme 

superieure de conscience politique pour les hommes. II ne croit pas, par contre, que le 

fascisme ait ete un phenomene uniquement italien. D'autres partis s'en sont inspires pour 

creer des mouvements semblables. Par contre, il met en garde les historiens qui 

voudraient appliquer le terme fasciste a toutes sortes de regimes a tendances totalitaires : 

«... je suis hostile a l'usage generique et aveugle du concept du fascisme en dehors de 

tout contexte temporel ou geographique».16 II tend a croire, comme De Felice, que si le 

fascisme se reproduit, il aura des caracteristiques differentes vu les conditions differentes 

dans lesquelles il naitra. 

Les Italiens du Canada 

Angelo Principe, professeur a PUniversite de Toronto, utilise un procede semblable au 

present memoire pour etudier l'histoire des Italiens pendant la periode fasciste. II choisit 

par contre d'etudier trois journaux italo-canadiens en faisant une etude comparative des 

informations retenues. The Darkest Side of Fascist Years ne contient pas d'extraits ou de 

16 Dominique Venner. «Entretien avec Emilio Gentile: Qu'est-ce que le fascisme?», La nouvelle Revue 
d'histoire. Paris, numero 6 (mai-juin 2003), p.29 
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citations de joumaux . L'auteur n'explique pas non plus sa demarche pour le 

depouillement des sources utilisees. II nous est done impossible de savoir pourquoi ni 

comment il a retenu ses informations ou pourquoi il a retenu ces trois journaux. Son 

analyse est par contre interessante et reste la seule etude directement liee a mon sujet. 

Pour sa part, Donna Gabaccia, professeur et directrice du Centre de recherches en 

immigration et histoire de l'Universite du Minnesota, etudie en particulier les groupes 

d'immigrants italiens dans differents pays et leur adaptation a leur nouvelle vie. Elle 

explique l'arrivee du fascisme par le sentiment d'insecurite de la periode de l'entre-deux-

guerres qui pousse les migrants a developper un tres fort sentiment nationaliste18. Les 

immigrants italiens voient en l'ltalie de Mussolini un pays dont ils peuvent etre tiers. lis 

croient que Mussolini a defendu leurs droits avec fierte19. Elle conclut que malgre les 

efforts de Mussolini pour politiser ses «colonies», le fascisme s'est plutot developpe 

comme une influence culturelle plutot que politique . 

Les Italiens de Montreal 

Plusieurs aspects de l'histoire des Italiens vivant a Montreal restent a explorer. Les 

historiens qui ont traite des Italo-Canadiens se sont surtout interesses a la periode de la 

fin du XIXe siecle et le debut du XXe siecle qui a connu d'importantes vagues 

d'immigration comme nous avons vu plus haut. Les recherches serieuses effectuees sur la 

Petite Italie de Montreal et ses habitants nous sont presentees principalement par Bruno 

Ramirez. Malheureusement, Ramirez termine toujours ses etudes en 1920 ou 1921 tout 

juste avant la periode qui m'interesse ici. Ses informations m'ont par contre ete tres utiles 

pour determiner les grandes lignes de la vie des Italiens de Montreal avant l'arrivee du 

fascisme. 

Quelques autres ouvrages publies sur la periode sont bases sur la methode de l'histoire 

orale avec les avantages et les limites que cette methode comporte. Parmi ceux-ci, 

17 Angelo Principe. The Darkest Side of Fascist Years. Montreal, Guernica, 1999, 359 p. 
18 Donna Gabaccia. Italy's Many Diasporas, Seattle, University of Washington Press, 2000, p.130 
19 D. Gabaccia. Italy's Many Diasporas... p.147 
20 D.Gabaccia. Italy's Many Diasporas... p. 152 
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l'ouvrage de Filippo Salvatore Fascism and the Italians of Montreal: An Oral History 

1922-1945 est le plus pertinent pour le sujet, mais son auteur n'utilise pas la methode 

historique que nous appliquons normalement lors de nos recherches . Dans cet ouvrage, 

1'auteur conduit des entrevues avec des personnalites italiennes de Montreal qui ont ete 

impliquees de pres ou de loin dans les mouvements fascistes et antifascistes. II considere 

que ces personnes ont joue un role determinant dans la communaute de l'epoque. Au 

debut de l'ouvrage, l'auteur fait un survol de l'histoire de Montreal des annees 1920 et 

1930. II nous presente alors les principaux evenements et acteurs de la periode sans nous 

expliquer ou il a pris ses informations. L'auteur n'y apporte aucune analyse ni n'en tire 

aucune conclusion. II ne fait que nous presenter les entrevues realisees. L'ouvrage est 

tout de meme interessant pour nous lancer sur des pistes de recherche ou nous permettre 

d'identifier les personnages-cles et les lieux importants de l'epoque lorsqu'on commence 

nos recherches. 

Sources 

Quelques journaux de langue italienne ont vu le jour pendant le XIXe et le XXe siecles a 

Montreal22. Leur publication etait souvent ephemere. La plupart sont maintenant disparus 

et seulement quelques-uns ont reussi a etre publies pendant plusieurs annees. 

Aujourd'hui, il n'existe que des copies d'un seul journal: L'ltalia. Fonde en 1916 a 

Montreal, il sera rebaptise L 'Italia Nuova en 1937 pour mieux coller a la nouvelle image 

de l'ltalie. Le journal cessera sa publication en 1940. Au depart, le journal a ete cree 

pendant la Premiere Guerre mondiale pour inspirer et surtout supporter le patriotisme des 

Filippo Salvatore. Fascism and the Italians of Montreal: An Oral History 1922-1945. Montreal, 
Guernica, 1995, 224 p. 
A.Beaulieu et LHamelin. La presse quebecoise....: 

1894-95 : L'ltalo-Canadese, hebdomadaire, tirage inconnu, (Vol. 3, p. 311) 
1900 : II Corriere del Canada, hebdomadaire, tirage en 1909 de 5 300 (Vol. 4 p.25-26) 
1906 : L'Araldo del Canada, hebdomadaire, tirage en 1933 de 10 000 (Vol. 4 p.239-40) 
1928 : II Cittadino (devient II Cittadino Canadese), hebdomadaire, tirage en 1930 de 9 000 (Vol. 6 
p. 172) 

Andre Beaulieu et Jean Hamelin. Lapresse quebecoise : des origines a nos jours. Quebec, Presses de 
PUniversite Laval, 1973 : 

1905 : La Patria Italiana, tirage inconnu (Vol. 4, p.223) 
1905 La Vedetta, et La Verita, tirage inconnu, (Vol. 4, p.224) 
1923-24 : La Fiamma d'ltalia, hebdomadaire, tirage inconnu (Vol. 6, p.72) 
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Italo-Canadiens. Meme apres la Guerre, L 'Italia continuera a publier des textes a saveur 

patriotique. Des 1922, L'ltalia fait le choix de s'afficher comme un journal profasciste. 

Mais ce n'est qu'en 1937 qu'il radicalise sa position. 

Les informations du memoire sont prises essentiellement dans le journal L Italia Nuova. 

Malheureusement, seulement deux bibliotheques en ont conserve des exemplaires : la 

Bibliotheque des Archives Nationales a Ottawa et le centre d'archives du Seminaire de 

Quebec ou se trouve la collection la plus complete. On y trouve tous les exemplaires de 

1935 a juin 1940. J'ai choisi de me concentrer sur la periode 1937-39, en utilisant les 

bornes novembre 1937 lorsque L'ltalia devient L'ltalia Nuova et s'affwhe franchement 

profasciste, et septembre 1939 qui marque l'entree en guerre de l'ltalie. Au moment ou je 

commence l'etude, l'ltalie vient de remporter la tres controversee Guerre d'Ethiopie. La 

popularity de Mussolini atteint des sommets et l'appui de la population semble 

inebranlable. L'ltalie jouit toujours de l'opinion positive de la communaute internationale 

et elle amorce un rapprochement avec l'Allemagne nazie. Le Parti durcira tranquillement 

sa ligne politique pendant ces annees. 

A ses debuts, le journal est edite par Camilo Vetere qui cedera plus tard sa place a Giulio 

Romano. Vetere restera quand meme actifau journal jusqu'en 1938 en publiant quelques 

articles portant sur la situation internationale dans les annees etudiees. Les deux editeurs 

agiront aussi a titre de journalistes principaux. Puisque les articles sont rarement signes, il 

est difficile de savoir si d'autres personnes participaient a la redaction. On peut croire que 

le choix des articles provenant de journaux etrangers revenait entierement aux editeurs. 

On peut croire aussi qu'ils ecrivaient les articles portant sur la situation montrealaise. On 

peut par contre s'assurer que les editoriaux leur appartenaient puisque ces derniers sont 

signes. 

Le journal s'adresse principalement aux Italo-Canadiens puisque les textes sont ecrits 

entierement en italien. Seule la premiere page est entierement traduite en francais et 

apparait a la toute fin. On retrouve dans le journal a la fois des articles provenant de 

quotidiens et de parutions italiennes, des nouvelles des differents quartiers italiens de 



15 

Montreal et des articles originaux rediges par Romano ou Vetere. L 'Italia Nuova parait 

une fois par semaine, le samedi, et les interesses peuvent prendre un abonnement annuel. 

Le journal compte, selon les periodes, de dix a quinze pages. Les sections restent 

semblables jusqu'a 1'arret de la publication en 1940. Pendant la periode etudiee, les deux 

premieres pages se veulent une retrospective des evenements de la semaine. Ces 

evenements se deroulent souvent en Italie et sont generalement de nature fasciste. La 

troisieme page La Vita a Montreal (La vie a Montreal) rapporte plutot les evenements 

specifiques aux differentes factions et differentes associations de Montreal. On trouve 

ensuite une page adressee aux femmes, Tra i Pareti domestiche (Entre les murs de la 

maison) et une pour les enfants, Per i piccoli (Pour les petits). Une page est toujours 

reservee a un extrait de roman que les lecteurs peuvent suivre de semaine en semaine. 

Une autre page relate les evenements de l'Empire italien et une page est reservee aux 

sports. Finalement, les Italiens peuvent trouver les coordonnees d'un commerce ou d'une 

association dans le guide a la fin du journal. On trouve souvent des discours de Mussolini 

retranscrits en partie ou en entier. Romano y va toujours d'un editorial en premiere page 

pour commenter le sujet titre de la semaine. 

La publicite est omnipresente a toutes les pages. Nous retrouvons toujours les memes 

annonceurs, souvent des professionnels qui sont par ailleurs impliques dans les differents 

mouvements fascistes a Montreal comme Nicola Corbo, notaire, secretaire du Italo-

Canadian United Political Club ou le Dr Ferdinando Mancuso elu Grand Venerable de 

l'Ordre des Fils d'ltalie. Chacun y fait la promotion de son bureau ou de son commerce. 

On retrouve aussi certaines grandes compagnies comme le the Salada qui publie toujours 

en premiere page ou l'huile d'olive Pastene. Le journal encourage meme les Italiens a 

frequenter les commercants qui annoncent dans ses pages. II y a aussi des commercants 

anglophones comme des salons funeraires ou la biere Dow ou francophones comme la 

boulangerie Lepain supreme qui font paraitre leurs petites annonces. 

Methode et demarche 

Pour la presente etude, j 'ai retenu un exemplaire complet, soit le dernier, de L Italia 

Nuova chaque mois. J'ai aussi feuillete les autres exemplaires pour retenir les articles 
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essentiels qui auraient autrement ete ignores. Chaque article pertinent a ete retenu selon 

une grille de lecture pre-etablie. J'analyse ensuite les informations contenues dans 

l'article, le ton utilise par l'auteur, remplacement dans la page et Pimportance qu'on lui 

donne. Toutes ces donnees me permettront de determiner l'importance relative de 

l'aspect« fasciste » et de l'aspect« communautaire » du journal et ainsi de comprendre la 

vraie vocation du journal a cette epoque. 

Dans un premier temps, j'etudierai la facon dont L 'Italia Nuova presente Mussolini (7/ 

Duce—le guide), l'incarnation meme du fascisme italien. Son importance est cruciale 

puisque les Italiens habitant la Mere-Patrie lui vouaient un culte presque religieux. Ses 

conseillers et les membres de son Parti ont cree un mythe autour du personnage afin de 

renforcer cette idee. En plus de regarder les rares photos qui apparaissent, j 'ai porte une 

attention marquee sur les discours ou les messages envoyes aux Italiens a l'etranger par 

Mussolini. II est interessant de voir a quel point l'appel patriotique est present. Je me suis 

concentree sur les articles qui vantent les qualites ou les actions du Duce. Ces articles 

sont parfois repris de journaux italiens et parfois ecrits par des Italo-Canadiens. Je 

terminerai ce premier chapitre avec une analyse des informations concernant l'Empire 

italien. 

Dans le deuxieme chapitre, toujours a partir du contenu de L 'Italia Nuova, je presenterai 

d'abord les trois grands poles autour desquels la communaute italienne montrealaise 

s'organise : l'Eglise, la Casa d'ltalia et l'ecole. Ces trois institutions diffusent des valeurs 

religieuses et patriotiques qui sont omnipresentes dans la vie des Italiens de l'epoque : le 

patriotisme et la religion. Elles jouent un role fondamental et sont presentes dans tous les 

aspects de la vie quotidienne. Les Italiens de Montreal s'y associent volontairement et y 

puisent leur attachement a la Mere Patrie. 

Le troisieme chapitre traitera des differentes associations presentes dans la communaute. 

Ces associations, pour la plupart inspirees, mais pas organiquement dependantes, du 

regime fasciste, serviront a rassembler les Italiens et a meubler leur vie sociale. 

L'adhesion a ces associations se fait sur une base volontaire. Si on en croit les 
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informations trouvees dans le journal, les Italiens y participeront en grand nombre. On 

peut en deduire que ces associations comblaient leur besoin en matiere de sociabilite et de 

sentiment d'appartenance. 

Dans le dernier chapitre, nous verrons de facon plus specifique le role que devaient jouer, 

selon le regime mussolinien, les Fasci all'Estero (les groupes fascistes a l'etranger). 

Nous verrons aussi comment, en accord avec l'ideal fasciste et « l'homme nouveau », la 

famille italienne se definissait et quel role etait appele a jouer chacun de ses membres. Je 

demontrerai comment le journal renforcait ces roles en publiant des articles surtout tires 

de journaux italiens. 
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CHAPITRE 1 

LE FASCISME ET LE MYTHE MUSSOLINIEN TEL QUE 
VEHICULES PAR L'lTALIA NUOVA 

Lorsque Benito Mussolini et ses Chemises noires marchent sur Rome en 1922, l'ltalie 

connaissait depuis plusieurs annees de graves problemes d'ordre politique, economique et 

social. L'instabilite politique qui y regnait depuis l'unification du pays en 1870 y etait 

certainement pour quelque chose. Aucun parti ne reussissait a consolider le pouvoir et le 

pays se trouvait dans une impasse. Les jeunes de l'apres-guerre se rassemblent pour 

tenter de trouver un exutoire a leur ressentiment. Mussolini fait partie de cette jeunesse. 

Apres la mise en place des Fasci di combattimento (groupes de combat), Mussolini 

reussit a se faire connaitre des classes dirigeantes grace aux fasci qu'il dirigeait et aux 

succes qu'ils connaissaient a mater quelques revokes de groupes bolcheviques. Ces fasci 

portent deja la chemise noire qui deviendra plus tard l'uniforme officiel des fascistes. 

Arrive a Rome a la tete d'un groupe de Chemises noires, Mussolini se voit offrir la 

direction du gouvernement par le roi Vittorio Emanuele III. II accede ainsi aux plus 

hautes spheres politiques et commence a mettre en place les bases d'un Etat autoritaire 

fasciste. 

Ce chapitre presente les principes de base du fascisme italien et le personnage de 

Mussolini qui se traduira par l'elaboration du mythe mussolinien. II s'agit ici de bien 

comprendre ce qu'etait le fascisme et ce que representait le Duce pour les Italiens afin de 

mieux mettre en perspective le contenu des articles publies dans L 'Italia Nuova et la 

position de son editeur en chef. J'expliquerai d'abord comment le fascisme a reussi a 

s'implanter en Italie, puis a quel point la personnalite du Duce devient un element 

essentiel de l'ideologie fasciste. Finalement, on verra quelle etait la situation de l'ltalie et 

de son Empire a l'epoque mussolinienne. Comme vu plus haut, Hanna Arendt indique 

dans son ouvrage Les origines du totalitarisme, que la population italienne joue un role 

essentiel dans la reussite de l'Etat fasciste et les elements presentes dans le premier 

chapitre du present ouvrage sont indispensables pour comprendre le fascisme italien. 
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1.1 Instauration du regime fasciste en Italie 

Contrairement a d'autres regimes autoritaires, le fascisme n'utilise pas systematiquement 

la violence pour forcer F adhesion des Italiens au Regime. II y aura bien sur des episodes 

plus violents, surtout au debut du Regime, visant principalement a decourager les 

adversaires. C'est la periode que les historiens appelleront le regne du manganello 

(matraque) et de l'huile de ricin, deux armes qu'affectionnent les Chemises noires;. 

Malgre tout, si on le compare aux autres regimes totalitaires de l'epoque, le fascisme 

italien semble s'etablir de facon relativement calme. La grogne populaire suite a 

F enlevement et l'assassinat de Giacomo Matteotti, chef du parti socialiste, en 1924, 

demontre que la population n'adhere pas a cette facon de fonctionner. Mussolini misera 

plutot sur ses origines populaires et un fort sentiment nationaliste tres present dans la 

population depuis la fin de la Premiere Guerre mondiale. En effet, les Italiens ont 

F impression de s'etre fait berner et de ne pas avoir obtenu ce qu'ils meritaient pour avoir 

fait partie du clan gagnant. Mussolini saura tirer avantage de ce sentiment de blessure 

pour sensibiliser les Italiens a son projet de faire de FItalie un Etat majeur et puissant 

comme il Favait ete a l'epoque de la Rome antique. 

Ne en 1886 a Dovia-Predappio en Emilie-Romagne d'un pere forgeron de formation et 

d'une mere enseignante, Benito Mussolini connaitra une enfance plutot cahoteuse2. 

Militant socialiste, son pere gagne sa vie en tenant un debit de boisson. Ses problemes 

d'alcool et ses demeles avec la justice a cause de sa participation a des manifestations et 

des actions politiques lui valent d'etre souvent arrete. La mere de Mussolini, institutrice, 

doit assumer la charge de subvenir aux besoins de la famille. Elle s'assure aussi que le 

petit Benito recoive une bonne education qui pourrait lui assurer un avenir meilleur. 

Malheureusement, decedee de facon prematuree en 1905, son garcon se retrouvera 

plonge dans un monde paternel fait de revendications. Benito, dote des enseignements 

politiques de son pere et du gout pour les etudes de sa mere, obtient sa licence 

d'enseignant. II enseignera pendant quelques annees, mais son caractere bouillant et son 

attirance pour les femmes mariees lui vaudront bien des ennuis. Actif dans le mouvement 

1 P.Milza et S.Berstein. Le fascisme italien... p.98 
2 Pierre Milza. Mussolini. Paris, Editions Fayard, 1999, p.8 
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socialiste, il deviendra editeur d'un de leurs joumaux: Avanti ! Sa nature passionnee en 

fera d'abord un membre tres apprecie au sein de 1'organisation. Suite a la publication 

d'un article appelant les socialistes a ne pas rester inactifs devant la preparation a la 

guerre, il perdra son emploi et sera exclu du Parti socialiste. Loin de se laisser abattre, il 

fonde le journal // Popolo d'ltalia (Le peuple d'ltalie) qui deviendra plus tard la 

publication officielle de l'ltalie fasciste. 

Pendant la Premiere Guerre mondiale, incapable de demeurer spectateur, il s'engage dans 

l'armee et sera blesse lors d'un exercice en 1917. De retour en Italie, il reprend la 

direction du Popolo d'ltalia et continue a s'impliquer dans les groupes politiques. II 

assiste a la reunion qui fonde les Fasci di combattimento (groupes de combat). Ces 

derniers rassemblent alors des Italiens de toutes les classes sociales et de toutes 

allegeances politiques. lis partagent un fervent patriotisme et un grand mecontentement 

face au denouement de la Grande Guerre. Les groupes armes sont divises en equipes 

(squadra) et portent deja la chemise noire. Leur objectif premier est de contrer la montee 

du communisme et des activites bolcheviques en Italie. Mussolini saisit l'opportunite de 
•a 

se faire une reputation et s'investit entierement dans les activites squadristes . II s'impose 

aupres de la classe dirigeante en brisant des greves et en neutralisant des rebellions. Cet 

appui de la classe dirigeante lui sera indispensable lors de la prise du pouvoir. 

Dans les premieres annees du Regime, Mussolini et son gouvernement se concentrent sur 

la politique interieure du pays et s'affairent a fasciser les differentes spheres de l'Etat 

notamment avec les lois fascitissimes en 1926. Le gouvernement commence par faire 

voter une loi rendant Mussolini responsable seulement devant le roi. Plus tard, une 

deuxieme loi permet au gouvernement de faire passer des lois sans les faire approuver par 

le Parlement. Cette loi limite, rend en fait presque futile, le role du Parlement. Le 

Squadrismo : Premieres manifestations du fascisme au debut des annees 1920. Les equipes fascistes 
appelees squadre terrorisaient les populations des villes et villages en utilisant une grande violence. 
Elles etaient supportees par les grands proprietaries terriens qui tentaient de mater les revendications 
du proletariat rural. S.Berstein et P.Milza. Dictionnaire historique... p.639-640 
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gouvernement passe ensuite des lois limitant les associations et interdisant les autres 

partis politiques. On censure la presse et on instaure une police secrete4. 

Le fascisme italien repose sur quelques principes de base. Le premier de ces principes est 

le culte du chef. Le Duce (guide) est la figure centrale du fascisme et les mythes 

Pentourant en font un personnage plus grand que nature. L'adoration que lui vouent ses 

compatriotes sera essentielle pour un autre principe du fascisme : l'encadrement du 

peuple. Pour ce faire, Mussolini privilegie les grands rassemblements patriotiques. 

D'importantes foules se rassemblent sur les grandes places publiques pour l'ecouter. II 

multiplie aussi les apparitions a travers le pays afin de favoriser la diffusion des idees 

fascistes. II cree des associations sportives et culturelles qui gerent les temps libres de la 

population s'assurant ainsi que le peuple baigne toujours dans un environnement fasciste. 

Le culte de la Patrie (ou culte du Littorio c.f. p.21) se retrouve aussi au centre des 

principes fascistes. Le patriotisme et les sentiments nationalistes deviennent source de 

rassemblement et d'exaltation populaire. Mussolini veut redonner a l'ltalie la grandeur et 

la prestance qu'elle avait a l'epoque de la Rome antique. Suite aux deceptions des traites 

signes apres la Premiere Guerre mondiale, les Italiens developpent un grand sentiment de 

frustration qui se transformera facilement en nationalisme sous la main du Duce. 

Mussolini et son parti sauront en prendre avantage. En plus de l'encadrement des foules, 

les autorites fascistes misent sur la propagande pour faire circuler les valeurs fascistes. 

Les rassemblements donnent lieu a de grandes manifestations frenetiques ou les parades 

militaires, les activites physiques et les chants nationalistes sont communs. Toutes ces 

activites d'envergure sont centrees sur un homme : Mussolini. Comment celui-ci est-il 

devenu la figure emblematique incarnant le fascisme italien ? 

1.2 Mussolini ha sempre ragione (Mussolini a toujours raison) 

Le pilier central du fascisme italien est certainement le culte du chef. Mussolini poussera 

cet aspect a un tel point que l'historien italien Emilio Gentile parlera de religion fasciste5. 

4 P.Milza et S.Berstein. Le fascisme italien. ..p.141-143 
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La majorite des Italiens vouait une veritable devotion au chef. Grand orateur, Mussolini 

pouvait rassembler sur les places publiques des foules impressionnantes. Grace a son 

charisme, il reussissait a enflammer ses compatriotes pour les rallier a sa cause. Ces 

sentiments ajoutes au desespoir des Italiens face aux problemes de leur pays, laissent le 

champ libre au Parti fasciste pour etablir sa dictature. 

1.2.1 Elaboration du mythe 

Le mysticisme fait partie de la vie de tous les jours du peuple italien depuis des 

generations. L'histoire de l'ltalie baigne dans un univers legendaire qui commence avec 

la naissance de Rome dont les fondateurs, Remus et Romulus, auraient ete eleves par une 

louve. Les dieux, demi-dieux et autres divinites font partie du paysage culturel italien. 

Les Italiens de 1'entre-deux-guerres accordaient une grande importance a leur spiritualite 

et entretiennent un interet pour tout ce qui releve du mythe. Le Regime n'aura pas de 

difficulte a faire circuler et a imposer l'image voulue de Mussolini. On veut offrir au 

peuple un chef fort, sur de lui, qui a a cceur l'avenir du pays. Grace a certaines anecdotes 

choisies de la vie du Duce, on reussira a lui construire une personnalite qui convaincra les 

Italiens de le suivre dans l'aventure fasciste. 

C'est avec Tinstauration du culte du Littorio (licteur, symbole de la Rome antique), 

utilise pour symboliser la grandeur de la nation, que les autorites fascistes reussissent a 

engendrer le culte de la personnalite de Mussolini. A leur arrivee au pouvoir, les fascistes 

trouvent un peuple divise politiquement, historiquement, socialement et culturellement. 

En misant sur son amour pour la civilisation italienne et son histoire grandiose, ils 

entreprennent de rassembler les Italiens en un seul peuple maintenant reuni par le culte de 

la Patrie. Mussolini y incarne le « nouvel homme » italien. 

Des la Marche sur Rome, le peuple se retrouve devant un homme en plein controle de ses 

troupes et acceptant humblement le pouvoir de la main du roi. Se tenant toujours bien 

droit, Mussolini a le regard dur mais le verbe sensible lorsqu'il parle de son pays et de 

5 Emilio Gentile. La religion fasciste, Paris, Perrin, 2002, 354 p. 
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son peuple. II sera reconnu comme l'homme a la poigne (ou la volonte) de fer qui 

ramenera l'ordre et la discipline dans le pays. II veut etre l'exemple a suivre pour le 

peuple italien. Pour reussir a instaurer le caractere particulier du Duce, les autorites 

choisissent de le rendre omnipresent. II doit constamment etre au premier plan. Des 

journalistes le suivent dans tous ses deplacements et Mussolini est toujours pret pour une 

seance photos surtout lorsqu'il s'agit de le prendre « sur le vif» parlant avec le peuple, 

executant des menus travaux avec des ouvriers, pratiquant un sport ou accomplissant des 

actes temeraires. 

On le decrit comme un travailleur acharne qui peut passer des dizaines d'heures attable 

devant des montagnes de livres et de documents officiels. On dit aussi qu'il peut passer 

sans difficulte d'un probleme a l'autre, qu'il releve de la gestion interne du pays ou de la 

situation internationale. Pour accentuer le mythe qu'il ne se repose jamais, on laisse la 

lumiere de son bureau ouverte toute la nuit pour que les passants s'imaginent que lorsque 

tout le monde dort, Mussolini s'occupe de son pays. II doit pouvoir accomplir toutes les 

taches, qu'elles soient de nature physique ou intellectuelle. Avant meme de prendre le 

pouvoir, il etait deja un pilote automobile intrepide et il possedait sa licence de pilote 

d'avion. II apprendra ensuite 1'equitation, le tennis et le maniement du sabre. II se donne 

en demonstration des que l'occasion se presente. 

II se deplace constamment. II doit etre et veut etre partout. II visite toutes les regions de 

PItalie et se nourrit du contact direct avec les foules. Puisque ces demonstrations ne 

semblent pas impressionner les membres des classes dirigeantes, Mussolini choisit 

d'exploiter au maximum l'attrait qu'il parait avoir sur les classes ouvriere et populaire. II 

multiplie les apparitions dans les usines et sur les sites de construction, il prend un verre 

avec les ouvriers a la trattoria du coin, il n'hesite pas a se salir les mains pour aider les 

ouvriers a poser des briques ou briser des pierres avec une masse. Chaque fois des 

journalistes et des photographes sont presents pour relater les evenements. Mussolini est 

le « heros aux mille visages »6. 

P.Milza. Mussolini... p.316-321 
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On ne lui connait aucune faiblesse. II participe a tous les rassemblements, les parades et 

les activites sportives de groupes. On le voit faire les exercices de gymnastique aux cotes 

du peuple, exigeant que ses collaborateurs au Parti en fassent autant. Ses ennuis de sante, 

comme ses problemes d'estomac qui le suivront des son arrivee au pouvoir, seront caches 

a la population. II prone une vie saine et montre Fexemple en mangeant sainement. En 

1929, une rumeur court qu'il serait malade. Pour s'assurer que ces ragots soient dementis, 

il convoque des journalistes. II s'offre en spectacle en effecruant quelques manoeuvres 

equestres et leur dit: « Et maintenant, allez leur dire que je suis malade.7» Le Duce 

n'apparaitra jamais en position de vulnerabilite. 

En plus des articles provenant des journaux italiens, les articles les plus percutants de 

L 'Italia Nuova sont les editoriaux ecrits par Giulio Romano. Son enthousiasme et son 

implication dans la propagation des idees ne laissent aucun doute sur son adhesion aux 

idees du Parti. II ne manque pas une occasion de promouvoir les grandes valeurs fascistes 

telles le culte du chef, la discipline et le sacrifice pour la Patrie. Puisqu'on peut douter de 

son impartialite, les articles choisis par l'editeur en chef et journaliste principal teintent 

aussi le ton du journal. 

Dans L Italia Nuova, Giulio Romano profite de toutes les occasions pour rapporter ces 

articles ou pour mettre en valeur le Duce. Son enthousiasme temoigne de la reussite de la 

mise en place a la fois du culte du Littorio mais aussi celui du Duce. Puisque nous avons 

commence a etudier les exemplaires a partir de 1937, il ne nous est pas possible de suivre 

les etapes de 1'elaboration du mythe telles que traduites dans L'Italia Nuova. On peut 

croire que les articles vehiculaient ce mythe depuis longtemps puisque le journal choisit 

de prendre le virage fasciste des le debut du regne de Mussolini. Le predecesseur de 

Romano, Camillo Vetere, n'etait probablement pas moins convaincu puisqu'il sera 

nomme responsable du Fascio canadien, raison pour laquelle il quittera la direction du 

journal. 

Michel Ostenc, L 'Education en Italie pendant lefascisme. Paris, Publications de la Sorbonne, 1980, 
p.246 
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Connu comme un grand orateur, Mussolini doit en partie ses talents a son enthousiasme 

sans bornes pour la cause qu'il defend. Passionne, il reussit a transmettre ses emotions 

avec ses paroles. Les Italiens repondront bien a ces adresses empreintes d'emotions 

notamment parce qu'ils se sentent proches de leur Duce. Pour la plupart, les discours 

servent d'abord a vehiculer les idees du Parti. En rassemblant les gens, Mussolini 

comptait sur 1'enthousiasme des foules pour s'assurer que le doute ne s'installe pas chez 

le peuple. 

Les allocutions de Mussolini ne sont pas toutes rapportees integralement dans le journal. 

Romano choisit plutot certains extraits parmi les plus percutants. lis sont souvent 

rapportes dans des encadres sous la mention Specchio della verita (miroir de la verite). 

Le 8 Janvier 1938, un message fait la promotion du travail. L'extrait choisi par l'editeur 

montre que Mussolini misait sur son passe populiste pour s'attirer les sympathies du 

peuple : 

Nous fascistes travaillons par-dessus tout pour le peuple et nous 
prechons le droit, mais aussi le devoir. Seul le fils d'un forgeron 
peut, si necessaire, parler durement au peuple! Personne ne pourra 
croire qu'en lui parlent les privilegies d'un titre ou les ego'istes de la 
richesse.8 

En mars 1938, Mussolini se defend d'avoir censure la presse italienne. II affirme que la 

celle-ci est la «plus libre du monde ». Contrairement aux autres pays, les journaux 

italiens ne sont pas sous le joug des capitalistes qui poussent les journalistes a creer des 

nouvelles excitantes pour vendre des copies. La derniere phrase est particulierement 

interessante : « Le journaliste italien est libre parce qu'il sert seulement une cause et un 

regime... »9. Le Duce laisse ainsi entendre que la presse est libre d'imprimer ce qui lui 

plait et qu'elle fait la promotion du fascisme par choix. 

Mussolini justifie aussi l'utilisation de la force qu'il juge indispensable. II affirme que la 

liberte absolue n'existe pas et qu'il est utopique d'y croire. II croit plutot que les nations 

8 ** Note : Les traductions sont de nous. ** Encadre, bas gauche. L'Italia Nuova, 8 Janvier 1938, p.l 
9 «Lo specchio della verita », L 'Italia Nuova, 26 mars, 1938, p. 4 
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peuvent seulement etre gouvernees par « un poing de fer et une volonte d'acier » afin de 

ne pas creer le chaos. Selon lui le peuple ne veut pas la liberie, il veut la discipline. II 

assure qu'il est l'liomme capable de ramener cette discipline dans le pays. II rassure le 
10 

peuple que son poing de fer n'est pas dirige vers ceux qui travaillent fort . 

Dans l'exemplaire du ler Janvier 1938, en premiere page du journal, L'ltalia Nuova 

publie une des rares photos a paraitre dans ses pages. Ces quelques photos publiees 

mettent normalement en scene le Duce. Ici, on le voit entoure d'hommes portant la 

chemise noire poser la premiere pierre d'un des edifices qui servira a l'exposition 

mondiale de 1941 a Rome. Sous la photo, on peut lire que cette exposition, a l'image de 

l'ltalie, sera plus grandiose et importante que les precedentes . 

En septembre 1938, le journal publie une autre photo. Cette derniere montre Mussolini 

pendant un de ses nombreux voyages. La legende indique que la « noble figure du Duce 

toujours plus illuminee par 1'aureole de la gloire qui 1'entoure » se rejouit de voir 

l'enthousiasme des populations qu'il visite. A ce moment, il en profite pour faire un de 

ses discours pronant la paix alors que la situation europeenne commence a s'envenimer . 

Nous verrons plus loin que Mussolini tentera de s'imposer comme un grand defenseur de 

la paix en Europe dans les quelques mois precedant le declanchement de ce qui deviendra 

la Deuxieme Guerre mondiale. 

En 1939, les discours se radicalisent. Sentant la situation se corser en Europe, Mussolini 

rassemble son peuple derriere lui. II n'a pas l'intention de revivre la situation de la 

Premiere Guerre mondiale dont le souvenir est toujours si present dans la memoire des 

Italiens. Reprenant les paroles d'un de ses camarades de la Revolution fasciste, il rappelle 

a ses compatriotes « Quand un individu a tout donne a la Patrie, celui-ci n'a pas encore 

assez donne »13. On sent deja que Mussolini se prepare au pire. Dans un discours 

prononce en septembre 1939, il semble deja avoir commence les preparatifs a la guerre. 

10 « Lo specchio della verita », L 'Italia Nuova, 23 avril 1938, p. 4 et « Lo specchio della verita », L Italia 
Nuova,2%ms,\ 1938, p.2 

11 « L'esposizione mondiale del 1941 a Roma », L'ltalia Nuova, 1 Janvier 1938, p.l 
12 « L'Europa verso la pacificazione », L'ItaliaNuova, 24 septembre 1938, p.l 
13 «Discorsi del Duce in Calabria », L 'Italia Nuova, 1 avril 1939, p.2 
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C'est le plus long discours de Mussolini rapporte integralement dans les pages du journal. 

On peut croire qu'il comporte une signification particuliere pour que Romano choisisse 

de le reproduire entierement. De plus, il est presente en premiere page du journal. 

Mussolini demande a son peuple de lui faire confiance : « Le peuple italien sait qu'il n'a 

pas besoin de troubler le pilote, specialement quand celui-ci est engage dans une 

navigation orageuse, ni de lui demander a tout instant des nouvelles sur la route. » II 

rassure le peuple que ni l'ltalie ni l'Europe ne sont en guerre. II leur rappelle tout de 

meme le mot d'ordre : travailler en silence. II leur demande de se preparer militairement 

et d'appuyer toutes tentatives de paix14. En effet, aux cotes du Pape, Mussolini martelera 

l'importance de la paix en Europe. Les journaux italiens publieront plusieurs articles le 

decrivant comme un grand pacificateur. 

Romano publie egalement un compte-rendu de ce discours. Ce compte-rendu a 

probablement paru dans les journaux italiens bien que la source ne soit pas mentionnee. 

L'article affirme que la presse italienne a louange le discours de Mussolini et le considere 

comme une contribution a l'effort de paix. Un journal ecrit: «l'intervention italienne 

signifierait l'extension d'un conflit au-dela de son actuelle sphere limitee... L'ltalie reste 

a part comme un exemple aux autres pouvoirs »15. Comme l'article precedent, celui-ci 

parait aussi en premiere page de l'edition du 30 septembre. Encore une fois, on peut 

souligner a quel point Romano accordait de l'importance au role que jouerait l'ltalie dans 

le denouement du conflit europeen. En ne s'impliquant pas, elle se trouve a dormer 

Pexemple aux autres grandes puissances. Elle evite que le conflit ne devienne plus 

important. 

Comme le devouement des Italiens a la cause fasciste est intimement lie a leur rapport a 

Mussolini, il n'est pas etonnant de trouver beaucoup d'articles vantant les qualites et les 

exploits du Duce. Ces articles apparaissent normalement en premiere page et leur titre se 

veut generalement accrocheur. Romano lui-meme semble vouer une admiration 

14 « L'alta parole del Duce », L 'Italia Nuova, 30 septembre 1939, p.l 
15 «La stampa italiana giudica il discorso di Mussolini forte contributo alia pace », L 'Italia Nuova, 30 

septembre 1939, pi 
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extraordinaire pour le chef fasciste. Chacun de ses editoriaux portant sur la situation en 

Italie contient au moins une allusion a la grandeur du chef. Alors que dans les premiers 

exemplaires etudies il ne signe qu'un texte en premiere page, a partir du 26 fevrier 1938, 

il signera chaque semaine un deuxieme editorial qui apparait normalement en page 3. A 

l'arrivee de la nouvelle annee en 1938, il fait la promesse aux Italiens de Montreal, au 

nom du journal, de continuer sa bonne action et sa mission de faire la promotion de la 

Patrie adoree. II promet de continuer d'incarner la voix de la verite et la voix de Rome, ne 

cachant pas ses sentiments16. 

Dans un encadre publie dans l'exemplaire du 25 decembre 1937, le journal fait la 

promotion d'une biographie a paraitre de Mussolini. L'auteur ecrit que meme si on vante 

les qualites de guide du peuple, d'homme politique, d'orateur ou son intelligence, on ne 

ferait que la promotion d'un cote de Mussolini, 9a ne serait pas ce qu'il est entierement. 

Le nouveau livre ecrit par Giovanni Bitelli offre un examen approfondi de Mussolini 

comme ecrivain et comme orateur en reliant ses qualites a sa formation spirituelle et 

politique17. 

En avril 1939, L Italia Nuova publie un article intitule : «Ce que le Duce a donne a 

l'ltalie ». L'article n'est pas signe, mais on peut croire qu'il a ete extrait d'un journal 

italien puisqu'il ne s'agit pas d'un editorial et que le sujet est national. L'auteur a voulu 

vanter les realisations de Mussolini dans sa mission de redonner a l'ltalie sa grandeur 

d'autrefois. II est surtout question de l'Empire italien et de l'expansion de la culture 

italienne. L'auteur souligne avec fierte que le territoire italien est devenu quatre fois plus 

grand qu'avant l'arrivee de Mussolini. Le Duce aurait aussi encourage 1'augmentation de 

la population des colonies par un tiers notamment grace a Immigration italienne. L'article 

conclut en rappelant une citation de Georges Clemenceau, homme politique francais, 

datant de 1919 dans laquelle il exprimait la crainte que l'ltalie puisse un jour remplacer la 

France18. 

«Camerati Italiani, leggete e diffondete questo vostro giornale!», L 'Italia Nuova, 8 Janvier 1938, p.3 
« Bibliografia », L 'Italia Nuova, 25 decembre 1937, p.4 
«Cio che il Duce ha dato all'Italia », L 'Italia Nuova, 29 avril 1939, p.l 
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Dans le meme exemplaire, Giulio Romano publie un article tire d'une revue japonaise qui 

relate la vie de Mussolini telle que decrite dans une biographie ecrite par un certain Ken 

Sawada. Le livre intitule «Mussolini, homme de fer», dresse un portrait tres flatteur de la 

vie du Duce. L'article reprend certains faits de la vie de l'homme et se divise en cinq 

parties. Chacune de ces parties rapporte des episodes de la vie de Mussolini, de sa 

jeunesse a la Marche sur Rome. L 'Italia Nuova affirme que cet article a cree un grand 

interet « dans les milieux politiques et culturels de Tokyo »19. 

Plus tard, en avril 1939, le journal rapporte les propos de journalistes etrangers qui ont 

fait un court vol en avion avec le Duce. Une journaliste allemande ecrit « Je confesse que 

je regardais seulement son visage, admirant la grandeur de cet homme ». Un journaliste 

anglais rapporte : « J'observais la parfaite assurance avec laquelle le Duce controle les 

commandes ». II se dit surpris qu'un chef d'Etat ait pris le temps d'apprendre a piloter un 

avion. Un journaliste beige admire aussi les talents de pilote de Mussolini qui conduit 

l'appareil avec « calme, finesse et sans nervosite ». Le journaliste americain lui voue une 

grande admiration et assure que si les Americains avaient vu le chef d'Etat comme il l'a 

vu, ils se rendraient automatiquement compte de sa grandeur. Un journaliste bresilien dit 

comprendre pourquoi le peuple italien est si dynamique. La personnalite du Duce est si 

enigmatique. Ce journaliste est convaincu que sous sa gouverne, l'ltalie connaitra un 

destin encore plus grand que celui qu'elle a connu jusqu'alors20. 

Le mythe mussolinien comblait les attentes des Italiens voulant croire a l'homme qui 

sauverait leur pays. Les qualites de cet homme refletaient bien 1'image que les Italiens 

voulaient d'eux-memes: un peuple fort, attache a son pays et a ses traditions et capable 

de marcher aux cotes des autres grandes nations. 

« Mussolini uomo di ferro », L 'Italia Nuova, 29 avril 1939, p. 10 
«Impressioni dei giomalisti che volarono col Duce », L 'Italia Nuova, 17 juin 1939, p.l 
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1.3. A la defense de la Patrie 

Meme s'ils ont quitte leur pays d'origine, les emigrants italiens, ou qu'ils soient, restent 

attaches a l'ltalie. Leur langue, leur cuisine, leurs coutumes les suivent dans leur pays 

d'adoption. De plus, plusieurs d'entre eux ont laisse la-bas leur famille. II est important 

pour eux de savoir ce qui se passe en Italic Ainsi, il ne faut pas s'etonner de retrouver 

autant d'articles portant sur l'ltalie dans L 'Italia Nuova. 

II est interessant de voir que plusieurs articles, qu'ils soient rediges a Montreal ou 

empruntes aux jouraaux italiens, semblent tendre vers le meme but: dementir les 

critiques vehiculees par la presse etrangere. A plusieurs occasions, les auteurs des articles 

avertissent les lecteurs de ne pas croire ce qu'ils peuvent lire dans les journaux locaux. 

Romano insiste dans plusieurs editoriaux que certains articles ne racontent que des 

mensonges. II rassure ses compatriotes qu'ils trouveront la verite dans L 'Italia Nuova. 

1.3.1 La situation en Italie 

Giulio Romano tente, par ses editoriaux et son choix d'articles tires de journaux de la 

Mere Patrie, d'informer les Italiens de Montreal de la situation en Italie. Puisque ses 

compatriotes ont aussi acces a la presse francophone et anglophone publiee a Montreal, il 

doit redoubler d'efforts pour mettre de l'avant la propagande provenant de l'ltalie. II 

sollicitera l'aide de la communaute en publiant beaucoup d'articles expliquant aux 

lecteurs comment repondre aux critiques du regime fasciste. De telles chroniques 

reviennent dans presque chaque exemplaire etudie comme, par exemple : «Se vi 

domanda, sapete rispondere » (Si on vous demande, sachez repondre) et «Dialoghi 

Settimanali» (dialogues hebdomadaires). On remarque aussi que plus on approche de 

l'annee 1939, plus il y a d'articles publies sur la situation en Italie. Les editoriaux de 

Romano prennent aussi un ton plus passionne, plus patriotique. On sent que la situation 

est tendue et que le journal tente de rassurer la population sur la position de l'ltalie face 

au conflit qui se prepare. 
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En Janvier 1938, L'Italia Nuova publie un article qui cherche a discrediter les 

informations rapportees dans la presse britannique. Cet article est publie en premiere 

page et il est significatif notamment parce que le Canada est a cette epoque fortement 

influence par la Grande-Bretagne. L'article n'est pas signe et on peut supposer qu'il 

provient d'un journal italien puisque Romano signe normalement ses editoriaux. L'auteur 

maintient que la presse britannique s'est donne pour mission de detruire la reputation de 

l'ltalie. II pretend qu'une campagne de mensonges aurait debute avec la Guerre 

d'Ethiopie et se serait poursuivie depuis. L'auteur refuse d'accepter que la liberte de 

presse puisse excuser les propos publies dans les journaux anglais. Cet article parait sous 

le grand titre « A la campagne diffamatoire anti-italienne » . La plupart des articles de la 

premiere page rapportent que la radio et la presse britanniques font circuler des 

mensonges sur la situation italienne et sur le fascisme. lis appellent le peuple italien, ou 

qu'il soit, a continuer a propager la verite. 

En deuxieme page de cet exemplaire, Romano publie un article sur l'expansion du 

fascisme dans le monde, notamment en Amerique latine. Certains pays de ce coin du 

monde s'interesseraient au type de gouvernement italien. II tente ainsi de renforcer l'idee 

que le fascisme n'est pas mauvais contrairement aux critiques de la presse britannique. 

Ce faisant, il vante les realisations sud-americaines qui semblent se baser sur les principes 

fascistes comme le corporatisme et les methodes d'enseignement d'inspiration italienne. 

En septembre 1939, alors que la situation se complique en Europe, Romano signe un 

editorial intitule « L'action de Mussolini expliquee ». Avec cet article, il veut encore une 

fois, aider les Italo-Canadiens a repondre aux questions qui peuvent leur etre posees sur 

ce que certains Canadiens appelaient l'inaction de Mussolini face aux evenements. 

Romano rappelle a ses compatriotes que Mussolini a plutot choisi la voie de la paix et 

que le Duce est loin d'etre inactif. En fait il continue les negotiations et a meme organise 

une conference internationale qui s'est tenue le 5 septembre de la meme annee. Romano 

affirme que le choix de Mussolini est d'autant plus noble que l'ltalie est prete a la guerre 

« materiellement et spirituellement». II assure que Mussolini a donne aux Italiens une 

« Cose a posto », L 'Italia Nuova, 8 Janvier 1938, p. 1 
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telle foi en leurs capacites, qu'ils peuvent affronter n'importe quelle epreuve tout en 

gardant une conception realiste des evenements . Cet article demontre a quel point 

certains partisans du fascisme italien, comme Romano, maintenaient une confiance totale 

en leur Duce. lis croyaient non seulement que PItalie etait en position de partir en guerre, 

mais aussi que Mussolini pouvait controler le deroulement des evenements. 

1.3.2. Les Italiens et le fascisme 

II est difficile de trouver des sources fiables susceptibles de nous informer sur ce que les 

Italiens, en particulier les classes populaires sur lesquelles Mussolini misait beaucoup, 

pensaient vraiment du fascisme. Quand on sait que la presse italienne etait controlee par 

le Parti et que tous les articles publies dans L 'Italia Nuova sont aussi choisis par un 

admirateur de Mussolini, on peut douter des descriptions des reactions des Italiens et des 

Italo-Montrealais aux activites dites fascistes. A la lecture des comptes-rendus de L Italia 

Nuova, on pourrait croire que les Italo-Montrealais debordaient d'enthousiasme pour le 

Duce et le fascisme. Par exemple dans un article publie en Janvier 1938, on ecrit que pres 

de 20 000 personnes se rassemblent spontanement devant la Casa del Fascio a Rome 

pour temoigner de leur reconnaissance et de leur exaltation envers le Duce2*. 

En avril et mai 1939, le journal decrit une tournee triomphale de Mussolini. Lors d'un 

discours a Calabrese, Mussolini rassemble une « foule enorme » sur la Piazza Littorio 

pour un discours enflamme sur les realisations italiennes. L'article souligne qu'apres 

chaque declaration, le Duce recoit des applaudissements delirants ou interminables. Puis 

Mussolini se dirige vers Catanzaro ou il parle a une foule de plus de 30 000 fascistes qui 

repondent avec ferveur aux declarations du Duce. L'article se termine en affirmant que 

Mussolini quitte la scene devant une foule en delire24. Mussolini continue son voyage et 

se rend a Turin en mai 1939. Accueilli par des acclamations de delire, le Duce reussit a 

enfiammer l'ame de tout le peuple italien. On retranscrit le discours integral qui rappelle 

les grandes realisations du peuple italien et notamment les succes en Ethiopie. Mussolini 

22 « L'azione spiegata da Mussolini », L 'Italia Nuova, 30 septembre 1939, p.l 
23 «II Duce donera a Rodi cinque statue d'imperatori », L'ItaliaNuova, 25 juin 1938, p.l 
24 « Discorsi del Duce in Calabira », L 'Italia Nuova, 1 avril 1939, p.2 



33 

reitere que l'ltalie prefere parler de paix plutot que de se preparer a la guerre, mais il 

demande au peuple de demeurer pret a combattre meme en temps de paix afin de pouvoir 

faire face a toutes eventualites. II dresse un portrait rapide de la situation internationale et 

des accords conclus avec l'Allemagne25. 

Dans les premiers mois etudies, on retrouve deux articles portant sur la vie des Italiens. 

Le premier se presente comme une lettre ouverte aux travailleurs italiens. L'article n'est 

pas signe, mais l'introduction indique qu'il s'agit d'une lettre ecrite par un travailleur 

italien et que le texte reflete bien l'etat d'esprit du peuple. Le titre peut porter a confusion 

puisqu'on lit: « Comment vivent les classes ouvrieres sous le regime fasciste ». Le texte 

releve plus de la propagande que de la description des conditions de vie des ouvriers 

italiens. L'auteur rappelle que les Italiens sont habitues a travailler durement et qu'ils 

n'ont pas peur des defis a relever pour la colonisation de l'Empire. II rappelle aussi 

qu'avant l'arrivee de Mussolini les travailleurs ne possedaient pas les memes assurances 

que maintenant en cas de maladie ou de blessures. Mussolini a meme instaure des conges 

de maternite de deux mois pour les ouvrieres. Et il n'y a pas un enfant d'ouvrier qui ne 

peut aller courir sur les plages et dans les montagnes lors des camps estivaux. Les Italiens 

travaillent avec acharnement au developpement de leur pays puisqu'ils travaillent 

maintenant pour eux-memes. A quelques reprises dans le texte, l'auteur ecrit qu'il ne faut 

pas se laisser influencer par les mensonges qui circulent au sujet de la situation en Italie. 

Toutes les promesses d'un avenir meilleur sont tenues avec une exactitude 

merveilleuse26. 

Un autre article publie en fevrier 1938 reprend un theme similaire. Encore une fois, 

l'article se veut une reponse aux critiques de journaux etrangers sur les conditions de vie 

des travailleurs italiens. L'auteur ecrit qu'on ne peut pas comparer les salaires des 

travailleurs entre differents pays puisque le salaire doit etre base sur le cout de la vie. 

Puisque l'ouvrier italien a acces a une foule de service et d'avantages gratuits, il est 

normal que son salaire semble inferieur a celui des autres pays. L'ouvrier gagne en fait 

25 «II poderoso discorso del Duce a Torino », L 'Italia Nuova, 20 mai 1939, p. 1 
26 « Come vivono le classi operaie in regime fascista : Lettera aperta ai lavoratori italiani », L 'Italia 

Nuova, 27 novembre 1937, p.2 
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simplement assez pour couvrir les depenses de sa famille, pour se procurer les aliments et 

les objets necessaires a sa subsistance. II peut s'en remettre a l'Etat pour les besoins 

medicaux, les vacances, le suivi pendant la grossesse des femmes, P education des enfants 

et toutes les activites sportives et culturelles organisees par le Dopolavoro (organisme 

cree par l'Etat fasciste) . L'article laisse done entendre que non seulement Pouvrier 

italien vit bien, mais il possede aussi plusieurs avantages que les ouvriers des autres pays 

n'ont pas. Sa situation semble en fait ideale. 

Nous verrons plus en details dans les prochains chapitres 1'implication des Italiens de 

Montreal vis-a-vis du fascisme selon ce que nous rapporte L 'Italia Nuova. II est 

neanmoins pertinent de souligner un article qui parait le 8 Janvier 1938 qui decrit le vif 

enthousiasme des camarades rassembles lors de la premiere reunion du Fascio du Mile 

End. Un des participants, Carlo Rezzaghi, tout juste revenu d'ltalie, fait un discours tres 

apprecie selon le journal. Rezzaghi decrit brievement les efforts heroi'ques du Duce et de 

son peuple depuis le combat contre le bolchevisme en Italie jusqu'a la creation de 

l'Empire italien. II rappelle que l'expansion du fascisme dans le monde est phenomenale. 

L'auteur profite de l'occasion pour evoquer qu'en bons fascistes, les Italiens de Montreal 

doivent s'en tenir a lire L'Italia Nuova plutot que toutes les autres publications qui ne 

font paraitre que des mensonges. Tout juste a cote de cet article, Romano signe un 

deuxieme editorial qui encourage les Italiens a faire de L Italia Nuova leur journal. II 

rappelle que la mission du journal est de rapporter seulement la verite sur la Patrie et qu'il 

le fait avec passion et amour. 

En juillet 1938, pour montrer a quel point les Italiens a Petranger affectionnent toujours 

PItalie, Romano publie un editorial intitule « Le rappel de la Patrie ». L'article raconte 

qu'il n'y a jamais eu autant de voyageurs en partance pour PItalie que pendant Pete 1938. 

L'auteur retient de ce fait que les Italiens a Petranger expriment ainsi leur amour pour 

leur pays d'origine, mais aussi que leur situation economique leur permet de retourner 

dans leur pays maintenant ouvert a les accueillir. L'auteur assure que le Regime a mis en 

place des outils pour faciliter le tourisme dans le pays et PItalie a tant a offrir que tous les 

27 « Sappete quanto guadagnano i lavoratori in Italia! », L 'Italia Nuova, 26 fevrier 1938, p.l 
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voyageurs peuvent y trouver un interet. L'article se termine en invitant les Italiens a 

l'etranger a continuer a montrer un interet enthousiaste envers la Patrie28. Encore une 

fois, Romano fait preuve d'une remarquable ferveur dans ses propos. 

1.3.3. L'Empire italien : une grande realisation fasciste 

Arrivee tard dans la course aux colonies parce que preoccupee par sa situation interieure, 

l'ltalie se retrouve avec quelques colonies africaines dans les regions les plus 

recalcitrantes a la colonisation qui n'offrent aucune competition aux empires britannique 

ou francais. Lors de la periode etudiee, l'Empire italien comprend l'Erythree, la Somalie, 

la Libye et l'Ethiopie. Notre source offre beaucoup d'informations concernant le 

developpement de la colonie ethiopienne puisque c'est la derniere ajoutee suite a la 

conquete de 1935-36. Les articles vantent normalement les realisations d'education et de 

modernisation des colonies africaines. 

En mai 1938, L'Italia Nuova publie un article celebrant les grands progres de l'Empire. 

Depuis deux ans, le Duce a procure aux colonies plus de 3500 km de routes. L'auteur cite 

un informateur qui qualifie les realisations italiennes de merveilleuses. Grace aux efforts 

acharnes des travailleurs, l'Empire a maintenant reduit son temps de transport et ainsi les 

couts29. Dans le meme exemplaire, on retrouve a la deuxieme page un texte dressant la 

liste des raisons pour lesquelles l'ltalie est allee en Ethiopie. On cite des raisons 

territoriales (rectifier les bevues du traite de Versailles et l'ambition a devenir une 

puissance colonisatrice), des raisons economiques (il serait indecent que des Italiens 

aillent enrichir les pays etrangers), des raisons d'ordre demographique (le territoire italien 

ne peut supporter 1'explosion demographique) et des raisons d'ordre moral (aider les pays 

africains a se sortir de l'esclavage) . La logique de cet argumentaire cache la motivation 

la plus importante, soit le desir de Mussolini de recreer la grandeur romaine autour de la 

Mediterranee en exportant la civilisation italienne. 

«II richiamo della patria », L 'Italia Nuova, 30 juillet 1938, p.3 
« Dopo due anni d'impero : la vittoria stradale », I 'Italia Nuova, 28 mai 1938, p.l 1 
« Se vi domanda, sapiate rispondere! », L 'Italia Nuova, 28 mai 1938, p.2 
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En juillet 1938, un article continue de vanter les ameliorations de la vie des Ethiopiens. 

De plus en plus d'ltaliens choisissent d'y emigrer puisqu'ils peuvent y trouver du travail 

plus facilement que sur le territoire italien. Ceux-ci font ensuite venir leur famille et ceci 

a pour effet d'augmenter la population italienne au sein de la colonie. L'article vante 

aussi 1'implantation d'ecoles pour les «indigenes ». Le systeme scolaire base sur celui de 

l'ltalie se developpe rapidement. L'article se termine par un eloge du travail des 

enseignants qui ont pour mission d'inculquer aux petits «indigenes » la civilisation 

italienne et d'en faire des ressortissants enthousiastes31. 

En decembre 1938, deux articles attirent notre attention. Le premier pretend que 

l'organisation militaire de l'Empire est si bien preparee que les Anglais ont demande 

d'ajouter une clause dans un pacte italo-britannique qui empechera l'ltalie d'utiliser les 

ressortissants des colonies dans le cas d'un conflit. L'article se termine par une 

description de la formation militaire dans la colonie32. Nous savons que Mussolini 

accordait une importance particuliere a la formation militaire de la jeunesse et des 

hommes italiens. II semblerait qu'il cherchait a appliquer le meme principe dans les 

colonies. Le deuxieme article est le recit d'un voyageur anglais bien emballe par l'ceuvre 

italienne dans ses colonies. Le voyageur, un correspondant du Times de Londres, se dit 

impressionne par la rapidite avec laquelle l'Ethiopie s'est developpee grace a 

1'intervention italienne33. 

En mai 1939, un article parait en premiere page de L Italia Nuova defendant la situation 

financiere de l'Empire italien. L'article n'est pas signe done on peut croire qu'il provient 

d'un journal italien. L'auteur affirme que les faits rapportes dans la presse etrangere 

concernant la situation financiere de l'Empire sont faux. Contrairement a ce que 

pretendent les journaux etrangers, la progression des resultats est clairement visible dans 

les statistiques de l'Etat. Le developpement industriel va bon train et 1'urbanisation ne 

« Le scuole per indigeni nel Galla e Sidama », L 'Italia Nuova, 30 juillet 1938, p.12 
« L'Organizzazione militare deH'impero », L'Italia Nuova, 31 decembre 1938, p.10 
« L'opera di civilizzazione dell'A.O.I, esaltata da un viaggiatore inglese », L 'Italia Nuova, 31 
decembre 1938, p. 10 
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cesse de progresser. La ville d'Addis Abeba temoignera de «l'empreinte typique de 

Rome dans le coeur de 1'Afrique »34. 

En septerabre 1939, Giulio Romano publie un resume d'articles parus dans le journal Le 

Temps de Paris. La publication francaise fait l'eloge de la politique coloniale de l'ltalie. 

Selon l'auteur francais, Mussolini a reussi a rendre Facte de la colonisation spirituel 

plutot que simplement militaire. Rappelant un objectif cher a Mussolini, l'article explique 

que les actions du Duce s'apparentent aux ideaux de la Rome antique. Le peuple italien 

veut faire renaitre la grandeur romaine autour de la Mediterranee. En reprenant leur place 

autour de la mer, les Italiens reprennent la « mission historique » de la Rome antique. De 

plus, Mussolini, grand visionnaire, a probablement deja pense aux ressources humaines et 

aux richesses naturelles impliquees et a la fa9on dont celles-ci pourront enrichir l'ltalie35. 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons pu etablir comment le fascisme a reussi a s'installer en 

Italie et comment Mussolini est devenu 1'homme adule qu'il fut au moment ou les articles 

etudies sont publies. Nous avons vu que le Duce et son Parti ont su tirer avantage d'une 

situation difficile. Les Italiens sentaient le besoin de voir le pays gouverne par un homme 

capable de leur redonner leur statut de grande puissance. Mussolini pretend aussi dormer 

une place de choix aux classes ouvrieres en misant sur ses propres racines populaires. 

Puisque les Italiens de Montreal etaient en grande majorite des ouvriers et des journaliers, 

ces discours ont sans doute contribue a renforcer leur sentiment d'appartenance a leur 

pays d'origine et a se sentir pres du Duce. 

Le chapitre nous a aussi permis de bien comprendre comment les nouvelles de la Patrie 

etaient presentees a Montreal. Les descriptions des conditions de vie des Italiens et le 

developpement de l'Empire italien servaient a renforcer l'idee que le fascisme etait la 

solution pour redynamiser le pays. II ne fait pas de doute que Romano est un fervent 

34 «II magnifico sviluppo dell'Impero italiano », L 'Italia Nuova, 27 mai 1939, p.l 
35 « L'opera di Benito Mussolini giudicata dal 'Temps' di Parigi », L 'Italia Nuova, 30 septembre 1939, 

p.2 
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admirateur et defendeur du fascisme et de son chef. II utilise les pages de L 'Italia Nuova 

pour diffuser les valeurs fascistes a ses lecteurs. Maintenant que nous avons vu comment 

la situation de l'ltalie est presentee dans le journal, allons voir comment le fascisme 

s'organisait dans la communaute italienne de Montreal par le biais des institutions. 
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CHAPITRE 2 

LES TROIS POLES INSTITUTIONNELS DE LA 
COMMUNAUTE ITALIENNE DE MONTREAL A LA FIN 
DES ANNEES 1930 : L'EGLISE, LA CASA D'lTALIA ET 

L'ECOLE SELON LfITALIA NUOVA 

La vie quotidienne des Italiens de Montreal, a l'instar de leurs compatriotes europeens, 

est encadree par des institutions religieuses et civiles et ponctuee d'evenements organises 

par differentes associations presentes dans la communaute. En Italie, ces associations font 

partie du plan du gouvernement fasciste pour s'implanter dans la vie quotidienne des 

Italiens et chacune a son objectif afin de favoriser la diffusion des idees fascistes. A 

Montreal, certaines associations sont inspirees du modele italien, d'autres sont mises sur 

pied par des Italiens du Canada qui veulent avant tout donner a leurs compatriotes des 

points de repere culturels et favoriser un sentiment d'appartenance. Comme nous avons 

vu plus tot, la grande majorite des immigrants italiens ressentent un deracinement 

profond qu'ils ont bien du mal a combler. Ces institutions et associations viennent en 

quelque sorte leur offrir l'occasion de retrouver un mode de vie familier et le sentiment 

de communaute qui leur manque depuis leur arrivee. L'elite intellectuelle de la 

communaute montrealaise se rend compte qu'en dehors du travail, les Italo-Canadiens 

ont acces a peu d'activites pour combler leurs temps libres faute d'argent, mais aussi 

parce qu'ils sont mal integres a la societe hote. S'inspirant des discours de Mussolini, 

cette elite cherche a en faire des citoyens modeles au service de la Patrie. Le devouement 

et le mode de vie exemplaire des Italiens de Montreal ne pourront que faire rayonner la 

grandeur de 1'Italie a l'exterieur de ses limites frontalieres. 

Le present chapitre examinera a quel point L 'Italia Nuova presente la vie communautaire 

italienne comme essentiellement focalisee sur trois poles institutionnels qui dependent 

respectivement de l'Eglise catholique, du regime fasciste italien (Casa d"Italia) et des 

autorites scolaires quebecoise. Dans le contexte montrealais, les deux premiers poles 
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institutionnels sont incarnes, en ce qui conceme l'Eglise catholique, par les eglises 

paroissiales de Madonna di Monte Carmelo (Notre-Dame du Mont Carmel) et de 

Madonna della Difesa (Notre-Dame de la defense) et, en ce qui concerne le regime 

fasciste italien, par la Casa d'ltalia. S'ajoutent a ceci les institutions d'education et de 

formation continue qui relevent a la fois des autorites religieuses et civiles, mais qui 

servent aussi a vehiculer les idees du regime fasciste. 

Tel que presente dans les pages de L 'Italia Nuova, les poles institutionnels sacre et 

profane autour desquels gravite la vie de la communaute italienne de Montreal ne sont 

pas en opposition mais, au contraire, parfaitement complementaires. Cette 

complementarite est illustree, au niveau le plus eleve, par le respect et le support mutuel 

qui, selon le journal, caracterisent les relations entre le Pape Pie XI et le Duce. Au niveau 

local, elle est illustree par l'implication du Pere Maltempi, cure de la paroisse de 

Madonna di Monte Carmelo, dans les organisations fascistes et par ses discours 

dithyrambiques en l'honneur de Mussolini. Plus encore, cette complementarite se 

concretise par l'unanimite qui semble regner sur la division des responsabilites entre les 

spheres d'activites incombant respectivement aux paroisses, a la Casa d'ltalia et a 

l'ecole. 

2.1 L'Eglise et le clerge 

2.1.1 Les relation entre Pie XI et Mussolini 

Pour une population italienne vivement catholique et attachee aux symboles religieux, le 

Pape represente plus qu'un simple personnage de l'Eglise catholique. II en est de meme 

pour les Italiens de Montreal. C'est probablement pourquoi les articles concernant le 

Saint Siege se trouvent pratiquement toujours en premiere page. Meme si on retrouve 

relativement peu d'articles sur l'Eglise et le Pape dans les editions etudiees, ceux qu'on 

peut lire sont tres significatifs. lis sont presentes de facon a defendre la cause fasciste. 

L'editeur en chef de L 'Italia Nuova signe les articles les plus enthousiastes. Par ses 

editoriaux, ce dernier semble vouer une grande admiration au Duce qui n'est pas sans 

rappeler 1'exaltation des journaux fascistes publies en Italie : « La visite du Duce etait 
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percue par les gens comme la venue d'un messie apportant le Bien et a qui Ton 

demandait des graces... »!. Les partisans fascistes de Montreal partagent cet etat d'esprit 

et c'est probablement pourquoi il est si important de convaincre les Italiens que les 

rapports entre le Duce et le Pape ne pourraient etre meilleurs et qu'on presente souvent 

les deux personnages ensemble. Dans L 'Italia Nuova, un article sur le Pape ne semble pas 

avoir beaucoup d'interet a moins qu'il ne parle du Duce ou que le pontife n'approuve les 

realisations italiennes du gouvernement. 

Des son arrivee au pouvoir, Mussolini doit se rendre a l'evidence : son manque 

d'engagement envers la religion catholique et l'Eglise agace son peuple et pourrait 

presenter un obstacle a l'accomplissement de son but. De plus, il herite d'une crise entre 

le Saint-Siege et le Gouvernement italien qui existe depuis l'annexion des Etats 

pontificaux lors de l'unification de l'ltalie. Un rapprochement avec l'Eglise catholique 

pourrait lui etre benefique non seulement en Italie, mais aussi ailleurs dans le monde 

lorsque viendra le temps d'exporter ses idees et de creer l'Empire italien auquel il aspire. 

II profite de l'election de Pie XI en 1922, un Pape qui voit d'un bon ceil l'arrivee au 

pouvoir d'un nouveau mouvement antiliberal et anticommuniste. Le dialogue s'ouvre 

alors pour trouver une solution au conflit qui nuit aux deux parties et au peuple. Les 

discussions aboutissent en 1929, lorsque Mussolini et le Vatican signent les Accords du 

Latran, sorte de treve entre l'Etat et l'Eglise. Avec le traite, l'Eglise accepte les limites 

territoriales de l'Etat du Vatican bien definies, accepte de ne pas s'impliquer dans les 

affaires de l'Etat italien a moins qu'elle ne soit appelee a le faire ou que la question 

spirituelle soit invoquee et recoit une compensation financiere pour la perte d'une partie 

de son territoire. L'Etat italien de son cote reconnait la pleine souverainete de l'Eglise sur 

l'Etat du Vatican, la liberie de reunion et de passage de visiteurs etrangers facilitant ainsi 

la tenue des conclaves et differentes reunions papales et assure a l'Etat du Vatican sa 

protection. Les deux parties s'entendent aussi sur l'implication de l'Eglise dans les 

ecoles : alors que les gouvernements precedents avaient completement retire la religion 

des ecoles, le gouvernement de Mussolini accepte d'utiliser des livres approuves par 

E.Gentile, La religion fasciste...p.27$ 



42 

l'Eglise et permet le retour des symboles religieux comme les crucifix dans les 

institutions scolaires . 

Les repercussions de la signature des Accords du Latran ne se feront pas attendre. Cela 

vaudra a Mussolini d'etre reconnu dans le monde entier comme l'homme qui a regie les 

differends avec l'Eglise alors que tous ses predecesseurs avaient echoue. En Italie, il 

consolidera l'enthousiasme, voire l'adulation, de la population. Meme le Pape declare son 

admiration pour l'homme qui a permis a l'ltalie de reprendre sa place parmi les grandes 

puissances et fera son eloge a plusieurs occasions. En Janvier 1938, L Italia Nuova publie 

cette citation que le Pape prononce devant les pretres et prelats rassembles pour celebrer 

la fin de la Bataille du Grain3, commentant un discours prononce par Mussolini ou il 

rappelait aux Italiens de toujours vivre en harmonie avec l'Eglise : « Nous ne pourrons 

douter que ses paroles represented une noble et souveraine assurance. Que la Providence 

Divine veuille bien benir un pareil engagement »4. 

Mussolini profitera bien de cet appui papal aupres des chefs des autres grandes 

puissances. Apres tout, le Pape est a l'epoque l'un des hommes les plus prestigieux et 

respecte de la planete. II n'est done pas surprenant quelques semaines plus tard de voir le 

Duce parader a ses cotes, ne negligeant, disait-il, aucun effort pour calmer les tensions et 

assurer la paix en Europe. 

A Montreal, le Pape a evidemment peu d'incidence dans la vie de tous les jours de la 

communaute. Meme si dans la page Vita a Montreal (Vie a Montreal) du journal, il y a 

toujours une section reservee aux paroisses italiennes, on accorde relativement peu 

d'attention au Vatican. L Italia Nuova publie neanmoins, dans les mois precedant la 

Guerre, un certain nombre d'articles concernant le Pape. Nous avons vu que Mussolini 

est alors presente aux lecteurs de IS Italia Nuova comme un grand defenseur de la paix en 

Europe et les editoriaux de Giulio Romano ne manquent pas une occasion de faire valoir 

Serge Berstein et Pierre Milza. L Italie contemporaine : du Risorgimento a la chute dufascisme. Paris, 
Armand Colin, 1995, p.279-281 
Campagne lancee sous Mussolini pour augmenter la production locale et limiter les importations. 
«II Papa benedice il Duce » L Italia Nuova, 15 Janvier 1938, p.2 
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toutes les occasions ou Mussolini et le Pape se sont ranges du meme cote, voire les 

quelques fois ou ils ont collabore. Connaissant Pallegeance de Romano a l'ltalie fasciste, 

on peut croire qu'il utilise l'affection des Italiens pour le Pape afin de mousser Pimage 

mythique du Duce. En effet, tous les articles sur le Pape le mettent toujours en relation 

avec Mussolini, on souligne a quel point les deux hommes partagent les memes valeurs 

de paix et d'harmonie. 

A la mort de Pie XI le 10 fevrier 1939, deux articles paraissent dans la meme edition, un 

article probablement repris d'une autre publication et un editorial de Romano. Le premier 

rappelle a quel point Pie XI fut un grand admirateur de Mussolini. Mais la nouvelle de la 

mort de Pie XI devient plutot accessoire lorsqu'on poursuit la lecture: 

C'est un fait que Pie XI a toujours soutenu avec fidelite et sympathie 
l'ceuvre de Mussolini toute devouee a restaurer les valeurs morales de 
la Nation, respect de la religion, les valeurs de la famille et de l'ecole, 
la saintete du mariage, encourageant la procreation et la grandeur de la 
vie rurale, qui tend a projeter dans le monde le retour aux principes 
sains de la civilisation dans le sillon de la tradition romaine et done 
extremement catholique.. .5. 

L'editorial de Romano n'est pas moins eloquent. A l'occasion de la mort de Pie XI, il 

tente de faire taire les rumeurs qui laissent entendre que le Pape et Mussolini 

n'entretenaient pas de bons rapports. Plutot que de revenir sur cette relation decrite dans 

Particle precedent qui a servi d'introduction aux propos de Peditorialiste, Romano 

poursuit en rappelant toutes les bonnes actions posees par Mussolini pour le bien-etre de 

la religion catholique en Italie : le retour des crucifix a l'ecole, le Pacte du Latran et la 

participation des soldats italiens a la Guerre d'Espagne ou des religieux ont ete 

massacres6. Meme avant la mort de Pie XI , Romano souligne les bonnes relations entre 

Mussolini et PEglise. II rappelle aux Italiens que Mussolini n'est pas en conflit avec 

PEglise et qu'il continue de poser des actions pour redonner a la religion catholique le 

prestige qu'elle merite « dans le pays qui est le sien »7. 

« Pio XI e Mussolini », L Italia Nuova, 18 fevrier 1939, p.5 
«Basse speculazioni politiche», L 'Italia Nuova, 18 fevrier 1939, p.3 
« L'ltalia fascista e la chiesa », L 'Italia Nuova, 17 septembre 1938, p.l 
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C'est avec son edition du 26 aout 1939 que L 'Italia Nuova consacre le plus grand nombre 

d'articles au sujet du nouveau Pape, Pie XII. Le journal titre « Pour la paix dans le 

monde » et toute la une tourne autour d'une allocution d'environ neuf minutes que le 

Pape avait prononcee a la radio romaine la semaine precedente. Ce dernier y lance un 

message de paix a tous les souverains, tous les hommes politiques et tous ceux en 

position de pouvoir. II commence son discours en rappelant que leur « autorite spirituelle 

conferee de Dieu ne leur permet pas de se desinteresser de la mission de diriger les ames 

au long de la route de la justice et de la paix »8. II evoque toutes ses interventions passees 

contre les conflits. II deplore l'utilisation de la force dans la resolution des disaccords en 

Europe. Selon lui, a cette epoque, les peuples reclament du pain, du travail et la paix. II 

implore les dirigeants des pays a l'entendre et prendre action en consequence. Dans tout 

le discours et tout au long de 1'article, qui semble avoir ete repris d'un autre journal, il 

n'est aucunement question de PItalie fasciste ou de Mussolini. Le message porte 

entierement sur la paix. 

Pourtant, dans son editorial sur la question, Romano reussit tout de meme a ramener le 

propos vers le Duce. Puisque le Pape faisait appel a tous les ecrivains, l'editorialiste de 

L 'Italia Nuova ne pouvait laisser passer cette occasion de louer a nouveau sa Patrie. II 

reprend les grandes lignes du discours papal bien que cela rende son texte plutot terne 

puisque les deux articles se trouvent cote a cote en premiere page. Contrairement au 

Pape, il termine son propos sur une note patriotique : « Et notre confiance est basee sur le 

fait que, malgre toutes les injustices dont l'ltalie a pu etre victime, l'ltalie immuable 

Maitresse du Droit et de la Justice, est gouvernee par Mussolini qui est toujours prompt a 

agir pour sauver la paix dans le monde »9. En developpant cette image de reciprocite et 

de support mutuel entre le Vatican et le regime fasciste, L'Italia Nuova rehausse le 

prestige de Mussolini aupres de ses lecteurs et cree des conditions ou le clerge italien de 

Montreal se sentira parfaitement a l'aise dans le role de propagandiste du Regime. 

«L'appello di S.S. Pio XII radiodiffuso giovedi scorso », L 'Italia Nuova, 26 aout 1939, p. 1 
« L'appello solenne del Santo Padre e Mussolini », L 'Italia Nuova , 26 aout 1939, p.l 
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2.1.2 Le Pere Maltempi 

Le Pere Benedetto Maria Maltempi est sans contredit un des personnages les plus 

importants et les plus influents de la communaute italienne a l'epoque etudiee. II n'est 

pourtant pas le seul cure des paroisses italiennes, mais on entendra peu parler dans les 

pages de L 'Italia Nuova du Pere Manfriani alors cure de la paroisse Notre-Dame de la 

defense. Ce dernier plus discret et peut-etre moins seduit par l'ideologie fasciste, ne 

participe pas de facon aussi enthousiaste aux activites des differentes associations alors 

que son collegue est de toutes les fetes ou il prend souvent la parole. 

Le Pere Maltempi fut d'abord envoye a Montreal en 1931 afin d'assister le Pere 

Manfriani a l'eglise Notre-Dame de la defense. Rapidement, on constate son talent et 

apres le depart du Pere Tucci de l'eglise Notre-Dame du mont Carmel, il fut invite a le 

remplacer. II impressionne ses superieurs et ravit ses paroissiens. Parmi ses grandes 

realisations dans la communaute, il reorganise les Dames de Sainte Anne, les Enfants de 

Marie, les congregations feminines et masculines de Madonna del Carmine et le cercle 

sportif San Pellegrino Laziosi. II promet 1'augmentation de la frequence du culte et 

contribuera a 1'amelioration du lieu ou habitent ses conferes en transformant la vieille 

cure et en construisant un nouveau et plus grand presbytere. II dirige avec brio le Bulletin 

Paroissial et s'implique ou encourage toutes les initiatives favorables a la paroisse et a la 

communaute italienne10. 

On retrouve dans le journal plusieurs references a des hommages rendus au Pere 

Maltempi. Lors de sa nomination a titre de Chevalier de la couronne d'ltalie, plusieurs 

articles paraissent annoncant les celebrations. Chaque fois, l'auteur en profite pour faire 

l'eloge du cure. L'auteur assure dans un article du 16 avril que le cure merite ce grand 

hommage pour sa facon d'administrer son sacerdoce et son patriotisme. Le 14 mai, on va 

encore plus loin en le decrivant comme un homme « dont l'ame abrite les plus hauts 

sentiments de bonte et de patriotisme » n . II promet que le banquet du lendemain sera 

Guglielmo Vangelisti. Gli Italiani in Canada, Montreal, Chiesa Italiana di N.S. della difesa, 1955, 
p.135 
« L'omaggio dei connazionali al Padre Maltempi », L Italia Nuova, 14 mai 1938, p.4 
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grandiose avec plusieurs invites de marque dont le consul et le vice-consul du roi. Les 

celebrations se derouleront en deux temps : un banquet le 15 mai et un concert le 29 mai. 

Le premier evenement aura lieu au siege des Chevaliers de Colomb sur la rue Mountain. 

A son retour de Chicago ou il a donne des conferences lors du careme au printemps 1939, 

le cure Maltempi est accueilli par Les Enfants de Marie et le cercle paroissial San 

Pellegrino qui lui remettent en cadeau une bourse de cuir pouvant servir a porter le Saint 

viatique aux mourants. lis veulent ainsi souligner son succes aux Etats-Unis. Puis au 

mois d'aout 1939, la communaute fete les noces d'argent sacerdotales du Pere Maltempi. 

Le journal consacre deux pages completes au recit des celebrations. Tous ces evenements 

ne font que confirmer 1'admiration et la sympathie des Italiens de Montreal pour le Pere 

Maltempi. Par contre, les sources auxquelles nous avons eu acces pendant nos recherches 

n'offrent pas un grand eventail d'opinions. On peut done se demander si tout cet 

enthousiasme etait partage par l'ensemble de la communaute. Les articles qui suivent les 

evenements font l'eloge des fetes et les couronnent d'un franc succes, mais on ne dit 

jamais combien de billets ont ete vendus ni combien de personnes se sont presentees. 

Le cure Maltempi ne participe pas seulement a des fetes. II s'implique aussi dans la 

communaute notamment par des conferences qu'il donne a la Casa d'Italia. A l'epoque 

ou la situation commence a etre tres tendue en Europe, le cure Maltempi est invite a la 

Casa d'Italia pour rendre compte de cette situation et plus precisement de la place de 

l'ltalie dans ces conflits qui opposent plusieurs de ses pays voisins. II en profite pour 

rappeler aux Italiens le mot d'ordre donne par Mussolini au peuple italien : travailler en 

silence. II explique comment le Duce a tout tente pour empecher la guerre et s'efforce 

maintenant de garder son pays hors du conflit. II rappelle que tous les efforts demandes 

sont en fait pour redonner Phonneur et l'orgueil a la grande Italie. Le cure Maltempi 

termine son discours en demandant aux Italiens de garder la foi en leur Patrie et en Dieu 

et de ne jamais detourner leur regard de Rome13. Plutot que son role de religieux, L 'Italia 

Nuova evoque sa reputation dans la communaute et ses talents d'orateur lors de cette 

« Cordiale Omaggio al Padre Maltempi », L Italia Nuova, 25 mars 1939, p.5 
« La conferenza del Rev. Padre Cav. Maltempi alia Casa d'ltalia », L 'Italia Nova, 28 octobre 1939, p.4 
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occasion. On voit bien que les propos du Pere Maltempi tendent vers le discours politique 

et sont a la limite de la propagande. 

Evidemment le cure participe aussi a des evenements religieux. En fevrier 1939, on 

prepare le careme. Cette annee-la, les paroissiens des deux eglises de la communaute 

italienne de Montreal pourront se rassembler pour ecouter un predicateur invite : le Pere 

Paolino da Casacalenda. Ce dernier est venu specialement d'ltalie. Le journaliste en 

profite pour faire l'eloge du pretre invite qui a recemment publie un livre intitule « Le 

triomphe du Duce ». Le journaliste ecrit: « on ne peut le lire sans s'exalter devant le 

cadre superbe que l'auteur presente de l'ceuvre du glorieux chef de l'ltalie fasciste et 

imperiale »14. Encore une fois, on mele religion et politique. Les religieux seraient-ils les 

messagers de la Rome fasciste ? 

Dans les premieres annees plus difficiles pour les nouveaux arrivants, les cures sont 

souvent appeles a jouer d'autres roles que celui de religieux. lis deviennent les 

intermediaires, les conseillers et les travailleurs sociaux des families de la paroisse. 

Comme dans la societe quebecoise francophone de l'epoque, ils exercent un quasi-

controle social. Ce controle prendra un tournant nettement nationaliste et politique avec 

l'alliance au mouvement fasciste. Ils vehiculeront le message qu'un bon Italien est avant 

tout un bon catholique et un bon fasciste15. Avec son implication dans les occasions a 

caractere fasciste et sa nomination a titre de membre honoraire de la loge Marche, on 

peut croire que le Pere Maltempi n'a aucun probleme a conjuguer religion et politique. 

2.1.3 La vie paroissiale 

Les eglises paroissiales appartenant a la communaute italienne constituent le premier pole 

institutionnel et lieu de rassemblement. Les deux paroisses italiennes de Montreal, 

existant a cette epoque, furent etablies par Mgr Paul (Paolo) Bruchesi, lui-meme de 

descendance italienne. II crea d'abord la paroisse de Madonna di Monte Carmelo en 1905 

puis celle de Madonna della Difesa (Notre-Dame de la defense) en 1910. Cette derniere 

14 «II prossimo quaresimale nelle nostre chiese », L 'Italia Nuova, 25 fevrier 1939, p. 4 
15 C.Painchaud et R.Poulin. Les Italiens au Quebec... p.66-67 
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se situe dans le quartier que Ton appelle aujourd'hui la Petite Italic Elle demeure la plus 

frequentee par les Italiens de Montreal. Cette paroisse a abrite et dirige pendant plusieurs 

annees l'ecole de Notre-Dame de la defense sur laquelle nous reviendrons plus loin. A 

l'epoque de la creation des deux paroisses, la ville de Montreal compte pres de 200 

families d'origine italienne plus precisement des regions meridionales de Campobasso et 

de Caserta16. La plupart appartiennent a la classe ouvriere et sont rassemblees dans le 

quartier Mile-End ou l'eglise Madonna della Difesa sera construite. 

L'eglise de Notre-Dame de la defense est construite en 1918. La benediction de la pierre 

angulaire aura lieu le 24 novembre de la meme annee en presence de nombreux 

dignitaires de la communaute italienne de Montreal, mais aussi du clerge canadien. Le 

cure Vangelisti, un pretre italien qui a ceuvre dans les paroisses italiennes pendant les 

annees 1920-1930, sera d'ailleurs le premier cure de l'eglise Notre-Dame de la defense. II 

a done vu se developper la communaute et a redige un livre afin de partager son 

experience. Sur la construction de l'eglise il ecrit: «Les Italiens de Montreal pouvaient 

enfin se sentir fiers de posseder dans cette ville un temple digne de ce nom, et qui leur 

rappelait les superbes basiliques desquelles est fiere notre patrie d'origine»17. 

Dans L 'Italia Nuova, une page complete est reservee aux messages et aux annonces de la 

Paroisse. On y presente la liste des deces, des naissances et des mariages. On y retrouve 

aussi toutes les informations pertinentes aux differentes celebrations et fetes religieuses. 

Les informations touchant la paroisse ne sont pas limitees a cette page puisque les cures 

des paroisses italiennes participent activement a la vie des Italo-Montrealais. Par contre, 

e'est probablement dans ces pages que 1'aspect communautaire du journal est le plus 

exploite. 

2.2 La Casa d'ltalia 

Des son inauguration en 1936, la Casa d'ltalia (Maison d'ltalie) devient le deuxieme 

pole institutionnel et lieu de rassemblement de la communaute italienne de Montreal. Elle 

1 G.Vangelisti. Gli Italian in Canada... p. 141 
17 G.Vangelisti. Gli Italiani in Canada ... p. 175 
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sert a la fois de lieu de reunion et de siege social pour differentes associations. C'est a cet 

endroit que la plupart des manifestations et des fetes se deroulent, et surtout c'est la que 

les Italiens se retrouvent pour danser lors des nombreux bals. La Casa d'Italia organisera 

aussi plusieurs evenements comme des concerts, des conferences et des projections de 

films. Pour beneficier de tous les avantages, les membres doivent s'acquitter d'une 

cotisation qui se situe selon les categories et les annees entre 0.50 $ et 5.00 $ pour 365 

jours. Cette cotisation leur permet d'avoir des rabais lors de l'achat de billets pour les 

receptions et les bals donnes a la Casa d'Italia. Les membres des categories les plus 

dispendieuses peuvent aussi participer au tirage mensuel de prix. On offrait alors des 

montants d'argent ou des objets donnes par des membres de la communaute. Les dons 

alimentaires restent les plus populaires18. Les genereux donateurs voient leur nom 

mentionne dans des articles du journal ou on les remercie pour leur patriotisme. Encore 

aujourd'hui la Casa d'ltalia continue d'offrir des activites culturelles et sociales aux 

Italiens de Montreal mais sans s'impliquer dans la politique. 

La creation de la Casa d'ltalia, situee encore aujourd'hui au 505, rue Jean-Talon Est a 

Montreal, resulte d'une decision des autorites italiennes. A la fin de 1934, le consul 

italien G. Brigidi promet aux Italiens de Montreal la construction d'une Casa d'ltalia. 

Alors en pleine crise economique, cette annonce ravit la communaute. L'enthousiasme la 

gagne et plusieurs architectes italiens proposent des plans interessants pour la 

construction du centre. On retiendra celui de Patsy Colangelo qui restera a jamais celebre 

grace a cet edifice. La ville de Montreal, et plus particulierement le maire Camillien 

Houde, tout aussi enthousiasmee par ce projet, fait don a la communaute du terrain ou 

sera construite la Casa d'ltalia. Chacun participera selon ses moyens a la construction. 

La Casa d'ltalia ouvre finalement ses portes en 193619. 

Alors que pendant les annees 1920 Mussolini se concentre a developper son Etat fasciste 

en Italie en ne pensant pas a l'expansion de son influence hors des frontieres italiennes, 

les annees 1930 seront consacrees a deployer des mesures plus completes pour la 

18 «II Ventennale dei Fasci di Combattimento commemorato alia sezione di Mile End » L Italia Nuova, 
18 mars 1939, p.3 

19 G.Vangelisti. Gliltaliani in Canada...., p.195-196 
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fascisation des Italiens a l'etranger. Puisque le fascisme se considere comme un 

mouvement nationaliste, les strateges du Parti comprennent que son message peut etre 

universel et etre exporte dans les communautes italiennes de part le monde. De plus, le 

rayonnement international de la nouvelle civilisation italienne devait beneficier de l'appui 

de ces Italiens emigres. 

Une des activites les plus populaires a la Casa d'Italia est sans contredit le cinema. On y 

presente des films italiens, des documentaires et des dessins animes pour les tout-petits. 

Le 3 novembre 1937, on presente un documentaire intitule : «221e legion des Fasci 

all'estero en Ethiopie»20. II s'agit bien evidemment d'un film cree par le Parti fasciste 

afin de faire la promotion du bien fonde de la recente guerre coloniale en Afrique. La 

projection fut suivie par une conference donnee par le Col. de SM Vittorio Terragni ayant 

pour theme «La conquete des lacs equatoriaux». Pour les Italiens de l'epoque, il s'agissait 

tout simplement d'un film celebrant les grandes reussites de l'ltalie. Avec le recul, on 

pourrait qualifier cette activite de publicite ou de propagande. En sachant qu'il s'agit d'un 

film du Parti et qu'il est presente par un representant de l'armee italienne, on peut douter 

de la neutralite du message. La conquete de l'Ethiopie et l'etablissement d'une colonie 

italienne en Afrique sont parmi les plus grandes realisations italiennes a l'etranger. 

Bien que l'Empire italien ne soit pas de meme envergure que les Empires francais ou 

britannique, l'ltalie se fait quand meme une gloire de ses conquetes coloniales et celebre 

chacune de ses victoires, si petites soient elles. Le culte des martyrs ou des soldats 

decedes au combat etant un element essentiel de la culture fasciste, on trouvait alors dans 

les guerres coloniales le motif parfait pour les celebrer et raviver l'attachement a la 

Patrie. II existe plusieurs manifestations annuelles pour celebrer les soldats disparus et 

morts au combat. Mussolini ne manque pas une occasion dans ses discours pour rappeler 

le courage et le sacrifice de ces jeunes hommes morts pour leur Patrie. Au Canada, bien 

que ces manifestations ne soient pas frequentes, le journal ne perd pas une occasion de 

publier un article a ce sujet. II offre des 1937 une page entierement consacree a l'Empire 

italien chaque semaine ou on raconte les nouveaux exploits et les grandes realisations 

20 Encadre, L Italia Nuova, 27 novembre 1937, p.2 
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italiennes. On presente toujours l'ltalie comme la grande salvatrice de ces pays en grand 

besoin de civilisation. L'ltalie a connu son lot de controverses avec la communaute 

internationale pendant la guerre d'Ethiopie. Ces articles sont a la fois un moyen de 

justifier son intervention et une belle facon de faire la promotion des bonnes actions 

fascistes. 

En tenant compte de tous ces arguments, il n'est pas etonnant de retrouver des annonces 

faisant la promotion des films de facon peu subtile. Par exemple, L 'Italia Nuova annonce 

la projection d'un film le 15 Janvier 1938 intitule «I legionari al 2° parallelo». On le 

decrit comme : «un film parlant interessant qui montrera a nos camarades le prestige et 

l'hero'isme de nos legionnaires pendant la campagne d'Ethiopie»21. L'annonce du film est 

presentee dans un encadre et imprimee en caractere gras de facon a attirer l'attention. 

L'entree pour la projection est gratuite, mais on avise les interesses qu'il y aura une 

collecte a la fin du film pour couvrir les depenses de la projection. On interdit aussi 

l'entree aux jeunes de moins de 16 ans, par ordre de la police precise-t-on. Le 25 juin 

1938, on poursuit avec la celebration des succes en Ethiopie en presentant un film sur une 

visite d'Hitler en Italie et la «marche de la volonte de fer» de Dessie a Addis Abeba 

accomplie par la colonne du Marechal Badoglio, une des grandes realisations qui permit a 

l'ltalie d'occuper la capitale ethiopienne. 

Dans les quelques annees avant le declenchement de la Deuxieme Guerre mondiale, on 

presente moins de films patriotiques alors qu'on se serait attendu au contraire puisque le 

Regime durcit alors sa ligne de Parti. II est difficile de savoir pourquoi sinon peut-etre 

que le transport serait rendu plus complique suite aux tensions europeennes. Les 29 et 30 

septembre 1938, la Casa d'ltalia choisit plutot de presenter le film « L'amour qui tue» et 

«Danziamo» . L'article et l'encadre font l'eloge des chansons presentees dans les films 

et les sujets sont beaucoup plus legers. Puis le 26 mars 1939, on presente trois films, 

toutes des oeuvres cinematographiques italiennes mais aucun documentaire du Parti. 

«I legionari al 2° parallelo », L 'Italia Nuova, 8 Janvier 1938, p.3 
«Casa d'ltalia », L 'Italia Nuova, 24 septembre 1938, p.4 et 5 
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Dans le domaine du divertissement, la Casa d'ltalia ne fait pas seulement dans la 

projection de films. Elle sert aussi de lieu privilegie a de nombreux bals et concerts. 

Quelques-uns de ces evenements sont organises par la Casa d'ltalia afin d'amasser des 

fonds pour diverses activites. En mai 1938, un concert est organise afin de celebrer cette 

nomination du Pere Maltempi comme Chevalier de la Couronne, haute distinction du 

regime fasciste comme decrit plus haut23. Le bal du 18 fevrier 1939, organise par les 

dirigeants de la Casa d'ltalia au profit de l'organisation, est couronne de succes si on se 

fie a Particle para la semaine suivante. On en profite pour remercier les participants qui 

«ont repondu avec empressement et patriotisme a Pinvitation»24. Romano emploie un ton 

tres enthousiaste. Le bal du 29 avril 1939 est organise par le comite de l'Orchestre de 

l'Ordre des Fils d'ltalie lors duquel il se produit25. Le ton ici est plus neutre. L'auteur 

prend quand meme le temps de remercier tous les organisateurs en les nommant 

personnellement. 

La Casa d'ltalia s'implique aussi dans diverses grandes fetes. Elle offre chaque annee 

son grand reveillon du Nouvel An. L'article du 4 decembre 1937 invite tous les chefs des 

associations, les presidents, les soldats et tous les camarades «qui suivent notre entreprise 
Oft 

et qui participent a nos espoirs et nos joies» a venir s'amuser au grand reveillon 

organise en collaboration avec L 'Italia Nuova. Les participants s'y retrouvent pour danser 

et chanter. Au reveillon de 1938, on pourra aussi manger puisque la Casa d'ltalia a 

recemment inaugure un restaurant27. Les Italiens de Montreal font revivre pour l'occasion 

de Noel une ancienne tradition : la Befana. La legende veut que la Befana soit une vieille 

fee ou une vieille sorciere qui donne des cadeaux et des sucreries aux enfants. La 

distribution se fait normalement a la fete des rois. Les enfants attendent avec impatience 

cette dame. Pendant le ventennale 28 elle devient la Befana facsista. Bien qu'elle ne porte 

pas la chemise noire et ne fasse pas le salut romain, la Befana devient fasciste a cause des 

associations qui la soutiennent pour la distribution des cadeaux lors de grandes fetes. 
23 «I1 concerto di domani alia Casa d'ltalia », L Italia Nuova, 28 mai 1938, p.5 
24 «I1 ballo di sabato scorso alia Casa d'ltalia », L 'Italia Nuova, 25 fevrier 1939, p.3 
25 «I1 ballo di stasera alia Casa d'ltalia », L 'Italia Nuova, 29 avril 1939, p.5 
26 «Invito al veglione della stampa : Sabato 11 dicembre alle 8 pm », L 'Italia Nuova, 4 decembre 1937, 

p.6 
27 «I1 veglione di stasera alia Casa d'ltalia », L 'Italia Nuova, 31 decembre 1938, p.3 
28 Nom donne a la vingtaine d'annees ou Mussolini et son Parti seront au pouvoir en Italie. 
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Le 10 decembre 1938, le fascio G.Luporini organise un bal afin d'amasser les fonds 

necessaires a l'organisation de la Befana de l'annee. L'organisation, cette annee-la a ete 

confiee a la G.I.L.E. (organisme des jeunesses italiennes a l'etranger). Le secretaire du 

fascio encourage les membres des fasci et du Dopolavoro a acheter des billets, mais il 

incite aussi les autres compatriotes a encourager «une initiative si belle et gentille, celle 

de procurer quelques heures de joie aux enfants italiens.. .»29 Dans le journal publie le 31 

decembre 1938, on annonce les lieux et les heures ou auront lieu les distributions. II y en 

aura en tout sept, soit une dans chacune des sections fascistes de Montreal. On en profite 

pour en faire une fete tant pour les enfants que pour leurs parents. On presente des films 

pour les grands et des bandes dessinees pour le plus grand plaisir des petits. 

Plus nous approchons de la guerre, plus les activites prennent une tournure patriotique 

avec les conferences d'invites speciaux directement venus d'ltalie. Le 20 aout 1939, les 

Italiens de Montreal peuvent assister a la presentation du professeur Giuseppe Capra venu 

expressement d'ltalie pour l'occasion. L'evenement etait si important que le consul du roi 

fait lui-meme 1'introduction. La conference sur le theme, «Une promenade a travers 

l'Italie», avait pour but de mettre «en relief les qualites artistiques et les valeurs 

historiques comme viendront illustrer les travaux de bonification du Regime» . L'auteur 

du compte-rendu de L'Italia Nuova nomme les participants les plus influents a cette 

soiree et on remarque que tout le gratin de la communaute s'etait deplace pour assister a 

la presentation. 

Des sa construction, la Casa d"Italia est source de fierte pour tous les Italiens de 

Montreal . Elle represente l'endroit ou ils peuvent etre Italiens sans se soucier des 

jugements d'autrui. L 'Italia Nuova publie neanmoins une lettre critiquant les activites qui 

s'y deroulent. La lettre a supposement ete ecrite par une mere italienne. L'editeur en chef 

s'empresse de defendre l'institution et de discrediter les propos de la dame. La lettre 

raconte a quel point la Casa d 'Italia a perdu sa vocation premiere et est devenue un 

29 «Per la Befana fascista », L 'Italia Nuova, 26 novembre 1938, p.3 
30 «I1 Rev.Prof. Capra alia Casa d'ltalia », L 'Italia Nuova, 26 aout 1939, p.3 
31 F.Salvatore. Fascism and the Italians of Montreal...p.21'-28 
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endroit de debauche. Selon elle, les hommes de la communaute s'y retrouvent pour boire 

et jouer aux cartes contre de l'argent ou de la boisson. Elle demande a la police et aux 

autorites de la communaute d'intervenir. L'editeur presente la lettre comme etant 

mensongere et une tentative pour ternir la reputation de l'institution. Selon lui, les Italiens 

de Montreal ont trop de respect pour la Patrie et ses institutions pour se comporter de 

cette facon. II avise les Italiens de se tenir aux aguets afin de contester tous les 

commentaires desagreables de ce genre . De toutes les parutions consultees, il s'agit de 

la seule critique faite a l'egard de la Casa d'ltalia. II est interessant que l'editeur ait 

toutefois ressenti le besoin de publier cette lettre. 

2.3 Le systeme d'education et de formation 

2.3.1 Les ecoles italiennes 

Les particularites du systeme d'education quebecois au debut du XXe siecle permettent 

aux Italiens de Montreal de posseder des ecoles publiques qui leur soient specifiques. A 

cette epoque, le systeme d'education du Quebec echappe au controle de l'Etat et depend 

essentiellement des autorites religieuses, catholiques et protestantes. Du cote catholique, 

dans les milieux urbains, l'enseignement est generalement confie a des enseignants et 

enseignantes de communautes religieuses et les circonscriptions scolaires sont calquees 

sur celles des paroisses. II est entendu que le cure de chaque paroisse possede un droit de 
I T 

regard sur son ecole paroissiale . Puisque la communaute italienne est deja regroupee en 

paroisses sous l'egide d'un clerge italien et qu'elle beneficie des services de 

communautes religieuses italiennes, il est relativement facile de mettre sur pied des 

ecoles exclusivement vouees a une clientele italienne. Compte tenu de ce que nous avons 

deja vu touchant l'orientation politique du clerge italien de Montreal, il n'est pas 

surprenant de constater que 1'influence fasciste se faisait sentir meme dans les ecoles. 

II existe, pour le moment, peu d'informations sur le fonctionnement et les services offerts 

aux petits Montrealais d'origine italienne. Les informations trouvees dans trois sources 

«I soliti ignoti calunniatori », L 'Italia Nuova, 21 Janvier 1939, p.5 
Jean Hamelin et Nicole Gagnon. Histoire du catholicisme quebecois. Le XXe siecle. Tome I, 1896-
1940. Montreal, Boreal Express, 1984, p.243 
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differentes nous donnent des renseignements qui peuvent parfois sembler contradictoires. 

Dans son ouvrage Gli Italiani in Canada, le Pere G.Vangelisti, que nous verrons plus en 

detail plus loin, decrit les ecoles Notre-Dame de la defense et Notre-Dame du mont-

Carmel comme des ecoles strictement italiennes. Les autorites religieuses (done les 

pretres des paroisses respectives) sont responsables de leur programme scolaire. Par 

contre, dans le livre Histoire de la Commission des ecoles catholiques de Montreal, 

Robert Gagnon rapporte que ces deux ecoles ont en fait ete accordees par la CECM. 

Selon l'auteur, les commissaires de la CECM refusent de permettre l'etablissement 

d' «ecoles nationales italiennes». lis jugent que les ecoles de la Ville peuvent 

suffisamment subvenir aux besoins de la communaute, mais autorisent la construction des 

deux ecoles34. 

De son cote, Bruno Ramirez semble s'accorder avec le Pere Vangelisti. Au debut du 

siecle, les autorites religieuses soutiennent les ecoles Notre-Dame de la defense et Notre-

Dame du mont-Carmel. Le manque d'effectif et de financement amenent les parents, avec 

le soutien des autorites religieuses, a faire pression pour le financement des deux ecoles 

par les commissions scolaires francophones. Un pretre ecrit dans son rapport paroissial: 

« nous demandons que les ecoles puissent se soutenir independamment de l'Eglise. Par 

consequent etre aidees davantage par les commissions scolaires francaises, qui percoivent 

les taxes des Italiens, ou autrement. ». Grace a 1'election de deux candidats aux 

elections municipales de 1915, les ecoles seront integrees d'abord a la Commission 

scolaire de St-Edouard puis a la Commission scolaire centrale de Montreal, leur assurant 

ainsi un soutien financier. 

C'est l'ouvrage du Pere Vangelisti qui nous donne le plus de details sur le 

fonctionnement des ecoles de la communaute au debut du siecle. Tout en considerant 

qu'il reste du travail de recherche a faire pour bien comprendre le systeme scolaire en 

place a l'epoque, j'utiliserai les informations du Pere Vangelisti afin de tenter de 

Robert Gagnon. Histoire de la Commission des ecoles catholiques de Montreal: le developpement 
d'un reseau d'ecolespubliques en milieu urbain. Montreal, Boreal, 1996, p.86 et 128 
B. Ramirez. Les premiers Italiens de Montreal. L 'origine de la Petite Italie du Quebec. Montreal, 
Boreal Express, p.75 
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comprendre les articles portant sur 1'education que recevaient les enfants Italo-

Montrealais de la periode qui nous interesse. 

L'arrivee en 1912 de VOrdine dei Servi di Maria (L'Ordre des servites de Marie) marque 

une etape importante pour la communaute italienne de Montreal. Ces religieux seront 

responsables non seulement de l'eglise Notre-Dame de la defense, mais aussi de son 

ecole. L'Ordre des Servites de Marie (O.S.M.) voit le jour a Florence dans la premiere 

moitie du XIIIe siecle grace a sept laics florentins canonises en 1888 et maintenant 

connus sous le nom des Sept Saints Fondateurs. L'Ordre est le seul Institut religieux 

masculin de l'Eglise catholique a etre fonde par plus d'une personne. II connait au 

XVIIIe siecle sa plus grande croissance en termes de membres. Puis au XXe siecle, 

l'O.S.M. connait sa plus grande expansion geographique alors qu'il fonde des missions et 

des fondations sur les cinq continents, dont une premiere au Canada. 

A Montreal, des 1912, les petits Italo-Montrealais peuvent recevoir, grace a l'O.S.M., une 

education a l'ecole Madonna della Difesa. En 1922, l'ecole situee au 2810 Drolet compte 

deja 750 eleves repartis en vingt classes faisant d'elle l'ecole italienne comptant le plus 

d'eleves au Canada36. L'enseignement est dispense par les freres de l'Ordre des Servites 

de Marie et les Sceurs franciscaines Missionnaires de l'lmmaculee Conception. Le Pere 

Vangelisti fut le directeur general de l'ecole. Deja a cette epoque, le consul du roi fait 

regulierement sa visite pour tester les connaissances en langue italienne des jeunes 

eleves. Chaque annee, le nombre d'eleves augmente et des 1925 les premiers locaux de la 

rue Drolet deviennent trop petits. Les huit grandes salles ne suffisent plus pour loger tous 

les eleves. Trois autres grandes salles furent amenagees tout pres sur la rue Jean Talon 

pour accueillir les classes plus avancees. Les freres Domenico et Francesco Bonetto et 

Albert Lussier enseignent aux jeunes eleves toutes les matieres du programme scolaire du 

gouvernement du Quebec en plus de consacrer une heure par jour a l'enseignement de la 

langue italienne. 

G.Vangelisti. Gli Italiani in Canada... p.175 
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Cette separation des eleves n'etant pas ideale, l'Ordre des Servites de Marie de Montreal 

commence a faire pression sur la Commission scolaire de la ville pour trouver des locaux 

plus adequats. A cette epoque, le budget de la Commission scolaire n'etait pas des plus 

florissant et elle recevait des demandes de nouveaux locaux de toutes parts, l'ecole de 

Madonna della Difesa n'etant pas la seule a manquer d'espace. Suite a de nombreuses 

recherches, la Commission des ecoles catholiques de la ville trouve un nouvel edifice qui 

sera baptise l'ecole Santa Giuliana Falconieri pour honorer la fondatrice des Suore 

Mantellate dei Servi di Maria. La renovation de l'ecole se termine en 1925 et on en fait 

1'inauguration a la mi-novembre. Plusieurs personnalites de la communaute italienne 

assistent a la fete dont le Consul du roi de l'epoque, M. Pio Margoti et le vice-consul M. 

Piero Gerbore. Des personnalites canadiennes y assistent aussi comme le conseiller 

municipal J.V. Desaulniers et l'abbe J.A. Foucher, president de la Commission scolaire 

du Nord. L'orchestre paroissial assure la musique pour la journee et les jeunes eleves 

recitent des chants appris dans les trois langues enseignees. 

Les Soeurs franciscaines enseignent aux plus jeunes dans la nouvelle ecole Santa 

Giuliana Falconieri alors que les garcons plus vieux restent dans la vieille ecole sous la 

direction de M. Wilfrid Leduc qui demeurera en poste jusqu'en 1954. Le 12 mai 1932, 

apres plusieurs rencontres avec les commissaires des ecoles catholiques, ces derniers 

acceptent de racheter la vieille ecole et le terrain ce qui permettra de construire une 

nouvelle ecole Notre-Dame de la defense. Des les nouveaux locaux termines, les jeunes 

garcons, moins nombreux, sont envoyes a l'ecole Santa Giuliana Falconieri qui fut 

rebaptisee l'ecole San Filippo Benizi, du nom d'un jeune medecin qui gouverna l'Ordre 

des Servites de Marie a ses debuts. Les Scaurs franciscaines et les jeunes filles 

emmenagerent dans le nouvel edifice de l'ecole Notre-Dame de la defense37. 

Tel que mentionne plus haut, il existe peu d'information sur le fonctionnement des ecoles 

italiennes au moment des annees etudiees autres que celles contenues dans le journal. Par 

contre, on peut assumer que la situation n'a pas beaucoup change depuis 1932. II y a a ce 

moment au Quebec de chaudes luttes de langues. Pour eviter de se faire des ennemis, les 

G.Vangelisti. Gliltaliani in Canada... p. 180 
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Italiens choisissent d'enseigner les trois langues soient l'anglais, le fran9ais et l'italien. 

Par contre, des 1931, la Commission scolaire de Montreal ne trouve plus le compromis 

acceptable. Des lors, les cours de langue italienne sont permis seulement dans les deux 

premieres annees d'etude pour permettre aux jeunes Italiens de preparer leur premiere 

communion et leur confirmation. Malgre les efforts du Pere Manfriani pour permettre 

l'enseignement de la langue jusqu'a la quatrieme annee, la Commission scolaire de 
•30 

Montreal ne deroge pas et les ecoles italiennes doivent modifier leur programme . Pour 

compenser, la communaute offrira des cours de langues le soir et les week-ends pour les 

eleves de tous les niveaux. 

En realite, les eleves apprenaient aussi l'histoire de l'ltalie et l'actualite politique qui se 

resumait aux grandes realisations fascistes. Dans un article de 1937, L 'Italia Nuova 

annonce que les cours de soir seront a nouveau disponibles cette annee-la grace aux 

resultats brillants de l'annee precedente. On remercie tous les compatriotes qui rendent 

ces cours possibles en y envoyant leurs enfants ou en participant aux levees de fonds39. 

Dans un article du 29 octobre 1938, Romano annonce l'arrivee des enseignants pour la 

nouvelle annee scolaire. Ces derniers, tout juste arrives d'ltalie, ont ete presentes a la 

communaute lors d'une reception a la Casa d'Italia. Dans un autre article, Romano 

rappelle aux parents que les inscriptions pour les classes sont alors en cours. Les cours 

debutent le 7 novembre suivant40. 

Le representant principal de l'ltalie fasciste a Montreal, le consul du roi et de PEmpire, 

fait souvent des apparitions surprises dans les ecoles afin de montrer l'interet du 

gouvernement pour les petits Italiens. Puisqu'il en profite pour tester leurs connaissances, 

on peut croire qu'il se rendait dans les classes aussi pour confirmer l'efficacite de 

l'enseignement. En novembre 1937, L 'Italia Nuova rapporte la plus recente visite du 

consul du roi, Paolo de Simone, a l'ecole du quartier Montcalm. Les tout-petits sont 

divises en deux groupes : d'un cote les jeunes filles, de l'autre les jeunes garcons. 

G. Vangelisti. Gliltaliani in Canada... p. 187 
«Per la scuola italiana », L 'Italia Nuova, 4 decembre 1937, p.5 
«I nuovi insegnanti per le nostre scuole», L 'Italia Nuova, 29 octobre 1938, p.3 et « Le iscrizioni alle 
scuole italiane », L Italia Nuova, 29 octobre 1938, p. 3 
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Grandement impressionnes par le personnage, les enfants se comportent en eleves 

modeles. Le journaliste ecrit que le consul sait comment les faire sortir de leur coquille. II 

joue le role du bon pere affectueux rassurant les jeunes les plus timides et corrigeant 

quelques erreurs de langage au passage. II pose quelques questions et regarde les cahiers, 

il cree rapidement une atmosphere conviviale. L'auteur de l'article qui semble avoir 

assiste a la visite, dit sentir 1'excitation des jeunes lorsque le consul du roi aborde le sujet 

du Duce et l'ltalie, terre de reves41. Les jeunes eleves seront encourages dans leurs etudes 

par les invitations lancees aux meilleurs d'entre eux a visiter l'ltalie. Effectivement, les 

eleves montrant le plus de ferveur dans l'apprentissage de la langue italienne et de 

l'histoire de la Patrie peuvent etre invites a passer l'ete dans un des camps organises par 

le Parti fasciste. Nous reviendrons sur ces voyages dans le chapitre 4 ou nous parlerons 

plus en details des jeunes Italiens. 

En fevrier 1938, un article parait pour remercier les membres de la communaute qui ont 

recemment fait des dons pour les ecoles italiennes de Montreal. On qualifie ce geste 

«d'acte de patriotisme exquis... qui merite nos applaudissements... »42. L'auteur 

rappelle le but de ces ecoles qui accueillent les jeunes de la communaute et il rappelle 

aussi le devoir de chaque Italien de contribuer pour maintenir les cours de soir. En 

octobre 1938, on annonce la reprise des cours pour le 7 novembre suivant. On invite les 

parents a inscrire leurs enfants et on assure que les enseignants sont maintenant arrives. 

On peut done en deduire que les enseignants arrivaient directement d'ltalie. Les 

inscriptions se font aux locaux des sections du Fascio e Dopolavoro. Puis en novembre 

1938, on rapporte le succes des dernieres retrouvailles des anciens eleves des ecoles de 

Notre-Dame de la defense. L'evenement s'est tenu le dimanche precedent a la salle 

paroissiale Dante. Pres de 700 anciens eleves s'y sont amuses en mangeant les pates 

offertes par la Casa Catelli et en dansant. L'evenement avait ete organise par le Pere 

Maltempi43. 

«La scuola italiana » L 'Italia Nuova, 27 novembre 1937, p.5 
«Per la Scuola Italiana », L 'Italia Nuova, 26 fevrier 1938, p.4 
«La festa degli antichi allievi ed allieve delle scuole di N.S. della Difesa », L 'Italia Nuova, 26 
novembre 1938, p.4 
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2.3.2 L'education des adultes : Institut de culture italienne 

Les ecoles italiennes ne sont pas le seul endroit ou les Italiens de Montreal peuvent 

parfaire leurs connaissances sur leur culture et l'histoire de leur pays d'origine. lis ont 

aussi acces a l'lnstitut de culture italienne qui deviendra plus tard le Centre canadien 

d'etudes italiennes. Fonde grace a l'initiative du consul du roi, Paolo de Simone, cet 

institut voit le jour a la fin de 1937. II a pour but de dormer aux Italiens de Montreal un 

endroit ou la culture et la langue italiennes sont celebrees. L'lnstitut permettra aussi une 

meilleure diffusion de cette culture et facilitera les echanges sur les sujets chers aux 

Italiens. Comme toutes les autres associations italiennes, l'lnstitut de culture de Montreal 

est dirige par un conseil d'administration elu. Seuls les membres de l'lnstitut peuvent 

voter. lis doivent aussi approuver le bilan financier. L'assemblee generate a lieu en 

fevrier et se deroule, en 1939, a l'hotel Mont Royal44. 

Pour 1'inauguration, le Fascio e Dopolavoro de Montreal demande une reunion afin de 

preparer la visite du consul. Ce dernier prononcera un discours dans lequel il rappelle aux 

fascistes comment bien se comporter afin de faire honneur a la Patrie. La reunion se 

terminera par « une vibrante demonstration d'enthousiasme et de foi fasciste avec le salut 

au Roi et au Duce. »45. Le 27 novembre 1937, on annonce l'inauguration des activites de 

l'annee pour l'lnstitut de culture italienne. Le consul du roi ouvre la reunion et annonce 

les differentes conferences qui auront lieu cette annee-la. II revoit aussi les progres et les 

developpements de l'lnstitut qui, selon lui, constitue la facon la plus efficace pour 

permettre l'expansion de la culture italienne. Le consul du roi donne la premiere 

conference de l'annee qui porte sur les poetes d'aujourd'hui en Italie, Marinetti et le 

futurisme. Le discours est chaudement applaudi. L'auteur de l'article fait l'eloge du 

consul et de ses talents d'orateur46. 

«La riunione del Fronte Unico tenuta mercoledi », L 'Italia Nuova, 25 fevrier 1939, p. 3 
«I1 R.Console, col.Paolo di Simone, inaugura a Quebec i corsi di lingua italiana e fonda l'lstituto di 
Cultura Italiana », L'Italia Nuova, 11 decembre 1937, p.6 
«I1 R.Console inaugura il circolo di conferenze delPistituto di cultura », L 'Italia Nuova, 25 decembre 
1937, p.3 
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Grace a un article de fevrier 1938, on peut en apprendre un peu plus sur les services 

offerts par l'lnstitut de culture italienne. Les etudiants de langue anglaise peuvent suivre 

des cours d'italien les lundis et ceux de langue francaise les mercredis et vendredis. Le 

consul du roi donne tous les premiers jeudis du mois des conferences sur le folklore 

italien. Le Dr Lattoni donne des conferences sur la litterature italienne et le publiciste 

Dulliani des conferences sur les arts italiens. En cours d'annee, d'autres conferences sont 

aussi offertes. Pour pouvoir participer a ces activites, les Italiens doivent s'abonner et 

payer un frais de 5 $ par annee47- D'autres articles nous permettent d'avoir un apercu du 

contenu des conferences puisque le journal publie pratiquement chaque mois un court 

article relatant les grandes lignes des activites. L'auteur fait chaque fois l'eloge du 

discours prononce par le consul du roi. II ne manque pas une occasion pour vanter ses 

qualites d'orateur et montrer en exemple son patriotisme et son devouement. L'auteur fait 

aussi parfois mention des sujets discutes dans les autres cours. Chacun des articles permet 

a l'auteur d'exprimer son patriotisme et son attachement envers la Patrie. Avec ces 

articles, on pourrait croire que les cours sont symptomatiques de grands debordements 

d'exaltation fasciste de la part de la population italienne de Montreal. On peut en douter 

puisque cette population appartient en grande majorite a la classe ouvriere. Je doute que 

les grands discours intellectuels et scientifiques aient attire ce public representatif. Ces 

conferences semblent plutot s'adresser a l'elite et a la petite bourgeoisie. 

La meme semaine, L'ltalia Nuova publie aussi des extraits d'une autre conference 

donnee par le Dr Lattoni ayant pour titre « La voix de l'ltalie a travers les siecles ». 

Lattoni utilisera les poetes italiens afin de faire un peu d'histoire de l'ltalie. Le portrait 

qu'il en peint est plutot idealiste et fidele aux exces de patriotisme dont les Italiens etaient 

capables pendant la periode fasciste. La conference se termine sur une glorification du 

travail de Mussolini et du fascisme pour renforcer l'ltalie . 

A la fin de l'annee scolaire, les etudiants de l'lnstitut se reunissent pour celebrer l'annee 

d'activite qui vient d'avoir lieu. Le consul du roi, Paolo de Simone, participe a cette fete 

47 «Instituto di cultura italiana », L 'Italia Nuova, 26 fevrier 1938, p.3 
48 «Istituto di cultura italiana », L 'Italia Nuova, 30 avril 1938, p.8 
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et les etudiants lui en sont bien reconnaissants. Un des etudiants fera un court discours 

pendant lequel il avoue que les cours presentes leur permettent de mieux connaitre leur 

Patrie et ainsi developper leur attachement a celle-ci49. Puis a partir de la fin de 1939, 

l'lnstitut change de nom pour devenir le Centre canadien d'etudes italiennes. II y aura 

tres peu d'articles publies sur le sujet puisqu'a ce moment les pages du journal sont 

surtout reservees aux articles portant sur la preparation a la guerre et a la defense des 

decisions du gouvernement italien. 

Conclusion 

Comme nous venons de le voir, la vie communautaire des Italo-Montrealais est structuree 

en fonction de trois poles institutionnels : l'Eglise paroissiale, la Casa d'Italia et les 

institutions scolaires. Evidemment, dans le contexte canadien, ces trois poles ne sont pas 

officiellement fascistes, mais chacun d'entre eux se donne pour vocation de promouvoir 

le patriotisme et la culture italienne. Chacun de ces themes y sont fortement teintes de 

valeurs fascistes. Neanmoins, nous pouvons supposer que pour la vaste majorite des 

Italiens de Montreal, cette influence est percue en termes culturels plutot que politiques. 

Essentiellement, la communaute italienne puise un sens d'identite collective par 

l'entremise de ces institutions qui contrecarre l'insecurite et 1'alienation qui 

accompagnent generalement le starut d'immigrant. Cette constatation concorde avec ce 

que Donna Gabaccia a deja avance concernant d'autres communautes italiennes etablies 

dans une variete de pays pendant la periode de rentre-deux-guerres50. 

49 

50 
«Simpatica riunione degli allievi dell'Istituto di Cultura Italiana »,L 'Italia Nuova, 28 mai 1938, p.4 
Donna Gabaccia. Italy's Many Diasporas... 
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CHAPITRE 3 

LES ASSOCIATIONS VOLONTAIRES 

On retrouve dans la communaute italienne de Montreal deux grands types d'associations 

volontaires. Celles-ci ont une variete de fonctions, mais elles ont aussi en commun de 

repondre a un besoin identitaire. A cote des institutions examinees dans le chapitre 

precedent, les membres de la communaute italienne de Montreal recherchent les 

occasions de se retrouver en groupe et de partager leur style de vie italien. Dans ce 

chapitre, nous verrons comment ils y parviendront en adherant a des associations dont 

certaines sont calquees sur le modele de l'ltalie fasciste et certaines autres creees par 

l'initiative de membres de la communaute. Ces dernieres sont en apparence neutres par 

rapport au regime fasciste, mais nous verrons qu'elles sont generalement presentees dans 

L'ltalia Nuova comme fortement teintees de fascisme. II n'est pas rare qu'on encourage 

le port de la chemise noire ou qu'on salue le Duce a l'ouverture ou a la fermeture des 

reunions. 

A la tete de ces associations, nous retrouvons normalement des membres de 1'elite 

intellectuelle de la communaute. Selon les informations que Ton trouve dans L'ltalia 

Nuova, plusieurs professionnels de la communaute appartiennent a au moins une 

association. Ils siegent sur les comites d'administration et on peut voir leur nom 

mentionne lors des grands evenements. Nous avons pu identifier ces professionnels grace 

a la publicite du journal. En effet, en plus de retrouver leurs noms dans les articles, ces 

hommes participent activement au journal en faisant paraitre a chaque semaine une carte 

d'affaire annoncant leurs services. 

Des son arrivee au pouvoir, Mussolini instaure une multitude d'institutions et 

d'associations fascistes afin de garder un controle sur la population, mais aussi pour 

communiquer les idees du Parti. Bien que les associations a Montreal ne soient pas aussi 

elaborees que celles de la Patrie, on retrouve tout de meme une touche fasciste dans la 
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plupart d'entre elles, notamment des symboles chers au Parti. II est important de rappeler 

que les Italiens a l'etranger, encourages par les messages du Parti, semblaient confondre 

patriotisme et fascisme. A en croire L Italia Nuova, un bon Italien soutient 

automatiquement sa Patrie et son Duce alors qu'un Italien antifasciste est percu comme 

un traitre dans la communaute. On peut facilement comprendre cette confusion puisque 

tous symboles patriotiques (drapeau, fete nationale, personnages historiques...) est repris 

et fascise afin d'en faire des symboles servant la cause fasciste. Les quelques veritables 

partisans fascistes a Montreal profitent de cette confusion et Palimentent afin de faire 

participer un grand nombre de personnes aux associations et aux activites qu'elles 

organisent. Grace a ces associations, Mussolini peut etendre son influence au-dela des 

limites territoriales de l'ltalie. 

Contrairement a l'ltalie, les autorites italiennes de la communaute savent qu'elles ne 

peuvent imposer les idees fascistes par la violence. Elles doivent trouver une facon de 

rejoindre et s'assurer l'allegeance des Italiens emigrants. La propagande semble la 

meilleure facon de raviver leur ferveur patriotique sans brouiller les rapports avec leur 

pays d'adoption. Les associations volontaires deviennent le lieu par excellence pour 

communiquer les idees dans une atmosphere detendue. Elles veulent que les Italiens en 

viennent a croire que l'ltalie existe peu importe ou ils habitent, tant au Canada que dans 

la Mere-Patrie. 

En plus des associations presentees dans ce chapitre, il existe plusieurs autres 

associations qui ne figurent pas dans les pages de L'Italia Nuova comme l'Ordre des 

Italo-Canadiens (O.I.C.), fonde par Antonino Spada, figure de proue de l'antifascisme a 

Montreal. L'O.I.C. sera incorpore en 1936. L'association decoule en fait de l'Ordre 

Independant des Fils d'ltalie du Quebec. Comme ce dernier, l'O.I.C. se divisait en 

diverses loges et voulait principalement promouvoir le developpement intellectuel des 

Italiens et faciliter les etudes de l'anglais, du francais et de l'italien1. L'Ordre 

Independant des Fils d'ltalie nait peut apres la fascisation de l'association originale de 

l'Ordre des Fils d'ltalie au sujet de laquelle nous reviendrons plus loin. Dans leur charte 

1 Antonino Spada. The Italians in Canada. Montreal, Riviera Printers, 1969, p.98 
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respective, les deux organisations semblent avoir le meme but, mais il est important de 

noter que l'O.F.I. offre son allegeance au Duce et participera a de nombreuses activites et 

manifestations a caractere fasciste. 

II y a aussi les Organizzazioni Giovanile Estero (les organisations jeunesses a l'etranger) 

qui regroupent les sous-divisions suivantes : les Ballila pour les jeunes garcons de 6 a 12 

ans, les Avanguardisti pour les garcons de 12 a 18 ans, les Jeunes fascistes pour les 

jeunes hommes de 18 a 21 ans, les Petites Italiennes pour les jeunes filles de 6 a 12 ans et 

les Jeunes Italiennes pour les jeunes femmes de 12 a 21 ans2. Ces associations, reprises 

du modele italien, jouissaient d'une tres grande popularity en Italic Mussolini et son 

equipe avaient cree ces affiliations afin de promouvoir l'histoire et la culture italienne en 

plus de favoriser l'activite physique des futurs soldats et futures meres de soldats de la 

Patrie. Des leur plus jeune age, tous les samedis matins, les jeunes Italiens se rassemblent 

dans les stades ou les endroits determines pour y pratiquer des sports selon leur groupe 

d'age. Dans les groupes plus ages des jeunes hommes, on integrait aussi une periode 

d'exercices militaires. Malheureusement, il existe bien trop peu d'informations sur le 

fonctionnement de ces associations jeunesses a Montreal dans le journal etudie. II serait 

fascinant dans une etude future de se pencher sur ce phenomene afin de determiner son 

importance a Montreal. 

3.1. Les associations reprises de l'ltalie fasciste 

Les associations copiees sur celles du Regime fasciste qui apparaissent le plus souvent 

dans L 'Italia Nuova sont soit implantees et dirigees par des membres du Parti envoyes 

pour faire la promotion des idees fascistes, soit developpees par des membres de l'elite de 

la communaute locale nettement plus fascises que la moyenne selon nos observations. 

Ces associations servent avant tout de pretexte pour vehiculer les idees du Parti et 

prolonger son travail au sein de la communaute de Montreal. En 1923, 77 Mondo, journal 

italien qui diffuse des idees liberates democratiques au debut du regime fasciste, publie 

un texte qui decrit bien les agissements du Gouvernement italien: « ...Mais le fascisme 

2 A.Spada. The Italians in Canada... p. 104 
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n'a pas tant cherche a gouvemer l'ltalie qu'a monopoliser le controle des consciences 

privees de tous les citoyens... » . II serait difficile d'argumenter contre cette affirmation 

lorsque nous regardons la multitude d'associations et de mecanismes mis en place par le 

Parti pour controler chaque instant de la vie des Italiens et toutes les informations qui leur 

sont transmises par la voie des journaux et de la radio. Le gouvernement ne menage 

aucun effort pour s'assurer l'allegeance des Italiens a l'etranger. 

II ne faut surtout pas sous-estimer les avantages que peuvent representer ces emigrants a 

leur Patrie s'ils s'engagent de facon active dans la voie du fascisme. Leur aide pourrait 

etre precieuse lorsque viendra le temps de diffuser les idees du Parti pour creer l'Empire 

fasciste dont reve Mussolini. lis peuvent, dans leur pays d'adoption, aider la cause 

fasciste en defendant les idees vehiculees par le Regime. Comme nous avons deja vu, 

L 'Italia Nuova developpe une section qui s' intitule « Se vi domanda, sapete rispondere » 

(Si on vous demande, sachez repondre). Cette petite section apparaitra pendant les 

dernieres annees de publication du journal au moment ou les tensions montent en Europe 

et l'admiration du fascisme est en declin en Occident. 

II n'a jamais ete question pour ces associations de prendre part de facon active a la 

politique des pays d'adoption. II ne faudrait pas croire que Mussolini desirait implanter 

des partis fascistes partout dans le monde, du moins pas dans l'immediat. II voulait, par 

contre, que les gouvernements etrangers soient favorables a ses idees afin de lui permettre 

de realiser ses ambitions grandioses pour l'ltalie. Ainsi, ces associations italiennes ne 

sont pas creees pour le bien-etre des Italo-Montrealais comme le pretendent les autorites 

fascistes, mais servent plutot les interets de l'Etat italien. Voyons quelques exemples de 

ces associations. 

3.1.1 hesfasci 

Mussolini aime bien emprunter a la Rome antique, periode faste de l'histoire de l'ltalie, 

ses images et sa terminologie. En plus d'etre une source de mythes et de symboles, 

3 E.Gentile. La religion fasciste... p.68 



67 

l'Antiquite romaine represente l'ideal a atteindre pour creer l'ltalie fasciste. II emprunte 

le mot fascio (fasci au pluriel et faisceau en traduction litterale) pour designer les 

regroupements de partisans. Les fasci sont a la base meme du regime de Mussolini. 

Puisque Pun des objectifs principaux du fascisme est de redonner a l'ltalie sa grandeur et 

sa noblesse d'antan, on puise abondamment dans les images de l'Antiquite. A cette 

epoque, les faisceaux etaient utilises pour eclairer le chemin des hauts magistrats. 

L'utilisation de terme fascio n'est pas reservee a Mussolini. En fait, avant qu'il ne 

l'utilise, le terme designait souvent des groupes de combat de 1'extreme-gauche. Puisque 

le fascio est vu comme le symbole de la grandeur de Rome, Mussolini se l'approprie par 

une loi decretee en 1926 et en fait alors l'embleme officiel de l'Etat fasciste4. Encore 

aujourd'hui, on associe automatiquement le terme a l'ltalie mussolinienne. 

En Italie, les fasci di combattimento (faiseaux de combat) furent les premiers groupes 

organises lors de la naissance du fascisme en 1919. Le programme redige lors d'une 

assemblee reunissant des groupes de toutes tendances politiques fut adouci et quelque peu 

reecrit par Mussolini afin de refleter ses propres ambitions et surtout pour ne pas choquer 

la population. Le but a ce moment est d'acceder au pouvoir de facon democratique. Les 

principaux participants a cette assemblee provenaient de la petite bourgeoisie. Leurs 

revendications de nature sociale et economique plutot a gauche visaient a donner au 

peuple une plus grande autonomic et a faire reconnaitre l'ltalie comme une nation 

productive et pacifique. Des 1920, des groupes fascistes etablis dans les grandes villes 

italiennes prirent part a des luttes contre des manifestations socialistes qui tournerent 

rapidement a la violence. Des lors, ils s'allierent a la gendarmerie et aux autorites locales 

pour combattre les groupes socialistes puisqu'aux yeux des leaders economiques, mieux 

valait une revolution fasciste qu'une revolution bolchevique5. Les fasci di combattimento 

portent normalement la chemise noire et les insignes du Parti et ont recu un entrainement 

militaire. Leur foi et allegeance a la Patrie du Duce sont plus fortes que tout et ils 

n'hesitent pas a prendre les armes ou a agir violemment au nom de la defense des idees 

fascistes. 

S.Berstein et P.Milza. Dictionnaire historique p.270 
S.Berstein et P.Milza. Dictionnaire historique p.267-270 
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Dans L 'Italia Nuova, a la fin de mars 1938, on rappelle l'anniversaire de la fondation des 

fasci di combattimento. L'article n'est pas signe, mais vu le ton semblable aux autres 

articles on peut supposer qu'il s'agit d'un article original de Montreal. On y rappelle les 

debuts du fascisme et la naissance du premier fascio montrealais dix-neuf ans plus tot. On 

y fait l'eloge des realisations du Regime depuis son avenement. Selon le journaliste, le 

fascisme a reussi a combattre l'ennemi bolchevique et a dormer a l'ltalie son bien-etre et 

sa gloire. Cet evenement fut aussi celebre a Montreal avec un rassemblement au Consulat 

italien en presence du consul du roi et empereur, Paolo de Simone, les membres de la 

direction du Fascio de Montreal et des representants des differentes loges fascistes et du 

Dopolavoro. Le consul prend la parole pour remercier les Italiens habitant a l'etranger 

pour leur adhesion volontaire au mouvement fasciste et leur solidarity. II rappelle les 

recentes victoires et realisations de la nouvelle Italie grace « a la volonte du peuple italien 

qui est tout avec le Duce et pour le Duce »6. II demande aux membres du Fascio de 

Montreal de rester disciplines et de se montrer dignes de representer la nouvelle Italie 

afin de lui faire honneur a l'etranger. Le Secretaire du Fascio A.Biffi prend aussi la 

parole et est applaudi tout aussi chaleureusement que Paolo de Simone. La reunion se 

termine par un salut au Roi-Empereur et au Duce. 

Au Canada, les fasci ne sont pas nes de facon spontanee. lis ont plutot progresse avec 

Parrivee des nouveaux immigrants ayant vecu en Italie fasciste. lis furent aussi 

activement encourages par Rome et surtout par ses representants en sol canadien. Les 

nouveaux arrivants sentent que les Italiens etablis depuis avant la Premiere Guerre 

mondiale ne rendent pas a la Patrie les honneurs qu'elle merite. On les croit moins 

patriotiques, de faux Italiens. lis se serviront du sentiment d'humiliation subie lors de la 

Grande Guerre et des frustrations vecues par les Italiens dans leur terre d'adoption pour 

valoriser les enseignements de l'ltalie fasciste. 

Le developpement du fascisme au Canada suit en fait l'opinion publique du pays. Au 

depart, les Canadiens craignent les evenements qui suivent la Marche sur Rome, puis 

6 «L'annuale della fondazione dei fasci », L Italia Nuova, 26 mars 1938, p.3 
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l'opinion change radicalement. On se met a admirer Mussolini et ses realisations dans la 

reconstruction de l'ltalie. Comme on le laisse entendre en Italie, beaucoup de Canadiens 

croient que Mussolini et son Parti ont sauve l'ltalie et l'Europe du bolchevisme. 

Camillien Houde sera de ceux qui voueront une admiration a Mussolini et qu'il 

entretiendra des liens etroits avec la communaute italienne de Montreal7. On le verra 

souvent attable au restaurant de la Casa d'Italia et il sera invite a plusieurs banquets dans 

la communaute. Ses admirateurs croient aussi que le Duce pourra finalement inculquer a 

ces Italiens le sens de la discipline et de la responsabilite civique qui leur fait, selon eux, 

defaut. Ce changement d'opinion gagne rapidement la petite bourgeoisie italienne de 

Montreal qui s'ouvre aux idees fascistes. Bien qu'elle soit favorable a Mussolini et ses 

idees, l'elite italienne ne tient pas a ce que le fascisme soit importe au Canada et ne 

prendra d'ailleurs aucune mesure importante pour le faire reconnaitre sur la scene 

politique8. 

A Montreal, chaque semaine, on peut lire dans les pages reservees a la vie a Montreal des 

articles annoncant ou rapportant une reunion d'une section (sezione) du Fascio. Dans la 

periode etudiee, il semble y avoir deux fasci principaux divises en plusieurs loges : le 

Fascio G. Luporini pour les hommes et le Fascio femminile pour les femmes. Le premier 

compte six sections et le deuxieme quatre. Chaque section porte le nom du quartier ou 

elle se trouve. Les deux fasci semblent avoir leur siege social a la Casa d 'Italia. Dans le 

Guida degli Italiani di Montreal (Guide des Italiens de Montreal) paraissant dans les 

dernieres pages de chaque edition du journal, on donne les adresses des lieux importants 

pouvant etre utiles a la communaute. Les deux fasci annoncent leur adresse a la Casa 

d'Italia. 

Le premier fascio prend forme le 15 juillet 1925 a Montreal. Quelques annees plus tot, 

Giuseppe Bastianni nomme Camilio Vetere chef du Fascio au Canada. Vetere est alors 

redacteur en chef du journal L 'Italia (qui deviendra plus tard L 'Italia Nuova) et president 

des Combattants. Avec un groupe d'anciens combattants, il fonde le fascio Giovanni 

Louis-Martin Tard. Camillien Houde. Le Cyrano de Montreal. Montreal, XYZ editeur, 1999, p. 124 
A.Principe. « I fasci in Canada ».. .p.101-104 
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Luporini. Dans les annees 1920, les Fasci de Montreal et de Toronto comptent quelques 

dizaines de membres. La plupart de ces membres n'existent que pour les besoins 

administratifs afin de bien paraitre aupres des autorites italiennes et pour aider a la 

propagande locale du Regime. En 1935, lefascio de Montreal comptera 200 membres, 

mais grace au Consulat italien de Montreal et a ses organisateurs, il reussit a controler 

l'organisation communautaire et ideologique d'une partie de la communaute9. 

La section fasciste de Mile-End fut creee en juillet 1925. Elle est une des plus active et se 

rencontre une fois par mois. La grande majorite des articles publies dans L'ltalia Nuova 

sur les reunions fascistes concernent cette loge. L'article rapportant le rassemblement du 

2 Janvier 1938 temoigne bien de la ferveur avec laquelle ses membres tentent de faire 

honneur a leur Patrie. Un orateur invite ne se fait pas prier pour rememorer tous les 

efforts et les sacrifices faits par les Italiens pour sauver l'ltalie de la menace bolchevique 

et instaurer le Regime fasciste qui teinte maintenant leur vie. II en profite pour mettre en 

garde ceux qui assistent a la reunion contre les fausses idees vehiculees sur la Patrie. II 

rappelle qu'au Canada, la liberie de presse autorise les gens a ecrire tout ce qu'ils veulent 

et il encourage les Italiens a lire seulement L 'Italia Nuova afin de connaitre la verite10. 

Les reunions debutent normalement par un salut fait au Roi empereur et au Duce. Par la 

suite, les invites d'honneur prononcent leurs discours. On y annonce d'abord les 

evenements a venir, les fetes auxquelles les membres peuvent participer, les reunions 

auxquelles ils sont invites a assister et on leur rappelle qu'ils doivent en tout temps se 

comporter en exemple de discipline et de patriotisme. Les orateurs font aussi un bref 

retour sur la situation politique europeenne. Paolo de Simone rassure les membres du 

fascio de ne pas s'inquieter des recentes directives du Duce qui demande aux Fasci 

all'estero {fasci a l'etranger) de ne pas participer aux mouvements fascistes de leur pays 

d'adoption pour ne pas s'attirer d'ennuis. II leur rappelle que toutes les instances 

municipales, provinciales et federates du Canada qui connaissent la communaute savent 

que ces associations ne represented aucun danger pour le pays et que ses membres 

C.Painchaud et Richard Poulin. Les Italiens au Quebec... p.72 
« Camerati Italiani, leggete e diffondete questo vostro gior nale », L 'Italia Nuova, 8 Janvier 1938, p.3 
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respectent ses lois. II leur recommande tout de meme de rester calmes lors des 

manifestations de foi fasciste11. 

Par la suite, les articles deviennent moins frequents. Plus on avance vers la guerre, plus 

les articles concernant la situation europeenne prennent de la place et les nouvelles 

concernant les associations a Montreal se font rares. En septembre 1938, les dirigeants du 

Fascio changent et les nouveaux secretaires sont presentes aux membres de la section 

Mile-End le 19 septembre lors de la reunion mensuelle. Si on en croit le journal, les 

nouveaux secretaires sont chaudement accueillis. On en profite aussi pour changer un peu 

le fonctionnement. Les sections se rapporteront maintenant directement au Fascio central 

et les frais d'abonnement seront geres par le Consulat du Roi-Empereur. On avise que les 

retards dans le paiement de ces cotisations ne seront plus toleres et qu'en cas de retard 

pour une bonne raison, le membre doit s'adresser directement au Dopolavoro . On sent 

un desir de centralisation alors que le Regime commence a durcir sa ligne de Parti. Deja 

au Canada, 1'opinion publique commence a etre moins favorable au fascisme. Les 

dirigeants montrealais ont compris la situation et surveillent de plus pres les activites de 

la communaute. 

Dans l'edition du 15 Janvier 1938, L 'Italia Nuova dresse un portrait des activites du 

fascio femminile. On loue le travail de ces femmes qui participent avec ferveur a toutes 

les manifestations patriotiques. Avec la femme du consul du roi, Mme Etta de Simone, 

elles preparent des objets qui sont ensuite donnes aux families dans le besoin par le 

Comite maternite et enfance sur lequel nous reviendrons plus loin. Elles participent aussi 

aux activites des ecoles et aux levees de fonds. Elles organisent plusieurs receptions dont 

celle du 8 Janvier 1938 ou «les gens se sont bien amuses »13. Contrairement a ce que Ton 

pourrait croire, les femmes ne sont pas mises a l'ecart dans le regime fasciste. Au 

contraire, elles sont celebrees pour etre les meres des soldats italiens. Nous y reviendrons 

de facon plus detaillee dans la section reservee aux femmes dans le quatrieme chapitre. 

11 «Fascio e Dopolavoro di Mile End: l'adunata di domenica scorsa », L 'Italia Nuova, 26 fevrier 1938, 
p.3 

12 «Adunate fasciste : cambio della guardia alia sezione di Mile End », L 'Italia Nuova, 24 septembre 
1938, p.3 

13 «I1 Fascio Femminile », L 'Italia Nuova, 15 Janvier 1938, p.4 
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3.1.2 Le Dopolavoro 

L'Opera Nazionale del Dopolavoro (O.N.D.), que Ton appelle communement 

Dopolavoro (litteralement apres le travail), est une originalite italienne. Sous le regime 

fasciste, il se charge d'abord de l'organisation des loisirs des ouvriers. L'idee de 

permettre aux travailleurs de se detendre et de se cultiver pendant leur temps de loisir est 

adoptee des 1923-1924 par les syndicats fascistes. Des 1927, le Parti decide d'encadrer 

ces associations et cree l'O.N.D. II aura pour responsabilite d'offrir le materiel et les 

ressources necessaires pour permettre aux Italiens de s'amuser. En Italie, le Dopolavoro 

est responsable de la gestion de plusieurs lieux de divertissement comme les piscines, 

salles de cinema et surtout les terrains de sport. L'idee principale derriere cet organisme 

est l'encadrement des masses par le loisir. Si les gens n'ont pas le temps de penser, ils 

n'auront pas le temps de contester. Et puis, la plupart des activites se font lors de grands 

rassemblements qui deviennent des moments propices pour propager les idees du Parti et 

raviver le sentiment patriotique si cher au fascisme. L'O.N.D. apparait pendant une 

periode de crise economique. II devient done rapidement populaire puisqu'il offre aux 

Italiens des exutoires aux tensions vecues dans la vie quotidienne14. 

Le principal theme exploite par le Dopolavoro est le sport. II s'agit d'un theme si cher a 

Mussolini qu'il fait partie integrante de la vie quotidienne des Italiens et de l'education 

des enfants. Jusqu'a la Premiere Guerre mondiale, seules les classes mieux nanties 

pratiquaient les sports. Le Dopolavoro permet aux classes ouvrieres d'avoir acces a des 

installations eliminant ainsi l'obstacle financier associe aux activites sportives. Pour 

Mussolini, les grands rassemblements sportifs sont une bonne raison pour propager les 

valeurs fascistes notamment celle de 1'esprit sain dans un corps sain. Ces manifestations 

ou s'entremelent le spectacle, les parades militaires et le sacrifice de soi permettent aux 

autorites fascistes de consolider certains mythes et mettent bien en evidence les heros du 

Regime. Mussolini lui-meme participe a differents evenements ou il prend part a toutes 

les activites afin de donner l'exemple. Evidemment, ces rassemblements servent aussi a 

S.Berstein et P.Milza. Dictionnaire historique p. 209 
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alimenter le culte du Duce, le presentant toujours comme sportif emerite et grand heros 

de la Patrie. 

Un article provenant certainement d'un journal italien, bien que la source ne soit pas 

citee, nous permet de mieux comprendre rimplication du Dopolavoro a l'etranger. On 

explique comment, grace a la radio et au cinema, les Italiens a l'etranger peuvent rester 

en contact quasi constant avec la Patrie et «connaitre les gigantesques oeuvres du Regime 

et admirer les grands rassemblements des foules autour du Duce et les superbes audaces 

de la nouvelle vie italienne». On rappelle que les deux devoirs principaux du Dopolavoro 

a l'etranger sont de s'assurer que les ouvriers soient toujours efficaces et d'offrir 

l'assistance a ceux dans le besoin. L'O.N.D. doit assurer reconfort et conseil afin que 

l'ouvrier soit serein et puisse vivre en harmonic Pour arriver a ses fins, l'O.N.D. met 

plusieurs services a la disposition de ses membres en plus des activites sportives: 

assistance legale, sanitaire, administrative et aide a trouver des emplois aux ouvriers15. 

L'O.N.D. devient ainsi l'un des organismes les plus importants dans la vie quotidienne 

des Italiens de Montreal, comme en Italic 

A Montreal, toutes les equipes sportives italiennes sont financees et chapeautees par la 

branche locale du Dopolavoro. L 'Italia Nuova consacre une page complete aux sports a 

la fin du journal. Les athletes italo-canadiens et de la Patrie sont en vedette. On y presente 

des nouvelles de tous les sports en plus des exploits sportifs de Mussolini et de ses fils. 

Mais l'O.N.D. est bien plus qu'une institution consacree aux sports. On le constate dans 

un article d'avril 1938 ou une page complete est dediee a 1'exposition du Dopolavoro de 

Rome. C'est la premiere du genre a se tenir en Italie et elle se veut une celebration de 

l'ceuvre de l'O.N.D. sous les themes qui lui sont cher: le travail, la culture, le sport et le 

theatre. Dans Particle, on fait l'eloge de l'organisme, mais surtout on tente par de longues 

descriptions de transposer la grandeur de l'evenement consacre par le Duce16. Dans la 

communaute italienne de Montreal, l'O.N.D. organise aussi souvent des bals ou des 

concerts afin de financer ses activites et d'assurer sa presence quasi constante dans la vie 

«Manifestazini del Dopolavoro », L 'Italia Nuova, 27 aout 1938, p.5 
«La mostra del Dopolavoro a Roma », I Italia Nuova, 30 avril 1938, p.7 
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de la communaute. Par exemple, le 3 decembre 1938, il organise un grand evenement, un 

banquet suivi d'un bal. La fete se deroulera a la Casa d'Italia et on promet la 

participation du consul du roi, Paolo de Simone17. 

Chaque semaine, les amateurs de sports peuvent trouver un compte rendu des 

evenements sportifs impliquant leurs compatriotes. On retient quelques exemples qui 

demontrent a quel point le sport etait source de fierte pour eux. Dans un article du 27 

novembre 1937, l'auteur decrit Pimplication des dirigeants italiens dans la vie sportive. 

Apres une victoire de l'equipe de baseball du Dopolavoro, l'equipe et ses grands 

supporters se retrouvent au restaurant Napoli pour celebrer. Plusieurs dignitaires y font 

un discours et a la table d'honneur on retrouve les plus grands noms tels le consul du roi, 

le president de l'O.N.D. et le secretaire des sections du Fascio. Le consul rappelle aux 

sportifs l'honneur qu'ils apportent aux Italiens et a la Patrie puisqu'ils portent fierement 

les insignes du Dopolavoro et qu'ils s'identifient comme sportifs italiens18. 

Dans un article du 28 mai 1938, on fait l'eloge d'un jeune champion italien de boxe. 

L'auteur ecrit: «la communaute italienne de Montreal peut etre fiere de G. Greco qui 

represente la force, le courage et la tenacite de notre race»19. Dans la meme edition du 

journal, on rapporte les succes de trois «athletes fascistes» lors d'une competition 

sportive a Berlin. On peut voir ici que le ton change et que les athletes en Italie ne sont 

plus seulement italiens, mais fascistes . En mai 1939, dans un encadre pres de la page 

sportive, on invite tous les jeunes Italiens a s'inscrire dans les equipes du Dopolavoro. On 

specifie qu'ils peuvent se joindre aux equipes italiennes meme s'ils appartiennent a des 

clubs locaux. Les inscriptions se font a la Casa d'Italia qui sert encore une fois de point 

de rencontre21. Avec les ecoles et la G.I.L.E. (les jeunesses italiennes a l'etranger), le 

Dopolavoro est une des principales associations a s'impliquer aupres des enfants. 

17 «I1 banchetto-ballo del Dopolavoro », L 'Italia Nuova, 26 novembre 1938, p.l 1 
18 «O.N.D. i campioni della squadra Dopolavoro vivamente festeggiati al ristorante Napoli», L 'Italia 

Nuova, 27 novembre 1937, p.3 
19 «Una giovane promessa del pugilismo italiano », L 'Italia Nuova, 28 mai 1938, p.14 
20 « Lo sport in Italia », L 'Italia Nuova, 28 mai 1938, p. 14 
21 «Iscrizioni alle sezioni sportive del Dopolavoro », L 'Italia Nuova, 27 mai 1939, p. 11 
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3.1.3 Le Fronte unico morale 

Les elites de la communaute creent en 1934 le Fronte unico morale (Front moral unique). 

II existe peu de details sur cette formation mises a part les informations trouvees dans le 

journal. On sait par contre que le Fronte Unico Morale, preside par le consul du roi, 

Paolo de Simone, rassemble sous son aile sept fasci, cinq clubs du Dopolavoro, cinq 

organisations des jeunesses fascistes, les ecoles italiennes, l'lnstitut de culture italienne, 

les deux paroisses et les organisations para-religieuses, la Chambre de commerce 

italienne et le Cercle universitaire italien22. Lors de la celebration de la naissance de 

Rome23, L'Italia Nuova publie en mai 1938 un article invitant toutes les associations 

membres a se presenter au grand rassemblement portant les drapeaux de leur association 

respective. Les informations concernant ce grand rassemblement se retrouvent sur deux 

pages. II est ecrit en gros caracteres au debut du premier article que « Tous les Italiens ont 

le devoir d'y participer »24. L'auteur invite les fascistes a se presenter en chemise noire et 

aux ex-combattants de se presenter avec leurs decorations, mais on deconseille aux 

parents d'amener les enfants puisqu'on attend une trop grande foule25. La fete se veut 

d'abord une celebration patriotique et les symboles fascistes font partie integrante du 

patriotisme sous Mussolini. Meme chose pour la fete annuelle organisee pour celebrer 

Fanniversaire de la Marche sur Rome. Le consul du roi et president de l'association fait 

paraitre un communique dans le journal invitant tous les representants des associations 

membres du Fronte Unico Morale a se presenter avec leurs amis et leur famille. Les 

presidents des associations auront une place sur l'estrade principale avec leur porte-

drapeau26. 

Dans un article publie le 25 fevrier 1939, Giulio Romano rapporte ce qui s'est passe a la 

reunion du mercredi precedent. Puis dans l'edition du 18 mars 1939, le consul du roi fait 

parvenir un communique que Romano publie integralement dans le journal. Suite a une 

22 C.Painchaud et R.Poulin. Les Italiens au Quebec..., p. 73 
23 Le 21 avril 753 av. J.C. est considere comme la date legendaire de la fondation de Rome par les 

jumeaux Remus et Romulus. 
24 Encadre, L 'Italia Nuova, 14 mai 193 8, p. 1 
25 «Commemorazione del Natale di Roma e dell'entrata in guerra dell'Italia », L 'Italia Nuova, 14 mai 

1938, p.3 
26 «Le solenni Celebrazioni di Domani », L 'Italia Nuova, 5 novembre 1938, p.3 
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decision adoptee pendant une reunion de l'association, la Casa d'ltalia offrira maintenant 

une nouvelle categorie d'abonnement. Pour seulement 50 0 par annee, les membres de 

cette categorie auront acces a l'etablissement et a certains avantages. Les participants de 

la reunion ont pris cette decision afin de permettre a un plus grand nombre d'ltaliens 

d'acceder aux benefices de la Casa d'ltalia21. Une autre reunion est prevue le 14 juillet 

afin de discuter a nouveau de la Casa d'ltalia et d'autres sujets. On invite les 

representants des differentes associations a se presenter et a participer aux discussions28. 

L'association semble profondement ancree dans la communaute puisqu'on reserve une 

grande place aux interventions des presidents des differentes associations. II faut tout de 

meme se rappeler que la plupart des presidents des associations font partie de 1'elite 

intellectuelle de la communaute. Tout de meme, le Fronte Unico Morale semble etre le 

principal lien entre les autorites fascistes en sol canadien et la communaute pour les 

echanges d'idees. 

3.2 Les associations issues de la communaute 

Toutes les associations retrouvees dans la communaute italienne de l'epoque ne sont pas 

des produits du regime fasciste. Certaines comme l'Ordre des Fils d'ltalie existe depuis 

bien avant l'avenement du fascisme. D'autres sont nees d'initiative de membres de la 

communaute. II est important de noter que pendant la periode qui nous interesse, les 

membres de ces associations se retrouvent aussi dans les associations fascistes et que ces 

associations en apparence neutres sont souvent teintees de fascisme. L'editeur et principal 

journaliste de L'Italia Nuova, Giulio Romano, appartient a pratiquement toutes ces 

associations. Dans certains articles, il donne la liste des membres des conseils 

d'administration, et son nom apparait invariablement a des postes de plus ou moins 

grande importance. 

«Fronte Unico Morale delle Associazioni ed Istituzioni Italiane di Montreal », L 'Italia Nuova, 18 mars 
1939, p.3 
<d7ronte Unico Morale Italiano », L Italia Nuova, 8 juillet 1939, p.3 
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3.2.1 L'Ordre des Fils d'ltalie 

L 'Ordine Figli d'ltalia (O.F.I.) tel qu'on le retrouve a l'epoque etudiee est nee d'une 

dispute a l'interieur de l'Ordre des Fils d'ltalie, organisation fondee a New York par 

Vicenzo Sellao, un Italien emigre aux Etats-Unis au debut du vingtieme siecle. Sellao 

s'etait rendu compte que les Italiens habitant New York se sentaient eloignes de la Patrie 

et ressentaient une tres grande solitude29. II veut les reunir pour raviver le sentiment 

national en plus de faire la promotion de la culture et de la langue italiennes. Pendant les 

periodes difficiles, 1'organisme vient aussi en aide a ses membres en offrant une 

assistance humanitaire. Comme les autres associations italiennes, 1'organisme principal 

se decline en ligues ou sections. La premiere ligue apparait a Montreal en 1919 avec la 

formation de la loge Piave rapidement suivie par six autres loges. En 1926, quelques 

annees apres l'avenement du fascisme en Italie, les membres se rencontrent et 

1'organisme central, la Grande loge, tente d'imposer la fascisation de l'association. Un 

grand debat s'ensuit et une partie des membres se prononcent contre. L'Ordre se scinde 

en deux. A Montreal, ceux qui choisissent de partir, sous le leadership d'Antonino Spada, 

creent L'Ordre Independant des Fils d'ltalie. Alors editeur de I'Araldo del Canada, autre 

journal italien a Montreal, Spada ecrit: « Malheureusement, les officiers des Fils d'ltalie 

ont mepris l'amour de la Patrie pour l'adherence au Parti fasciste »30 . C'est 

effectivement ce qui se produira et bientot l'O.F.I. se mettra au service du Parti. 

A l'epoque qui nous importe, l'O.F.I. organise de nombreux evenements et participe a 

plusieurs manifestations. II possede un orchestre dirige a ses debuts par Giuseppe 

Agostini, fort apprecie de la communaute. Dans un article du 27 novembre 1937, le 

journal donne un compte-rendu d'un discours du Pere Maltempi, cure dans les paroisses 

italiennes, lors d'un evenement ou il rend hommage a l'orchestre de l'Ordre des Fils 

d'ltalie dans les termes suivants : «Ma fierte est grande ce soir de voir ce superbe 

spectacle d'art et de ferveur politique...Des spectacles comme celui-ci unissent toujours 

plus les Italiens en egayant leur esprit et en cimentant les liens fraternels»31. Cet orchestre 

F.Salvatore, Le fascisme et les Italiens de Montreal... p. 23 
F.Salvatore, Le fascisme et les Italiens de Montreal... p. 25 
«I1 primo concerto della Banda musicale nella Casa d'ltalia », L'ltalia Nuova, 27 novembre 1937, p.4 
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se produira lors de la plupart des bals et concerts. Un evenement en particulier, organise 

par PO.F.I., celebre la fin du printemps de 1939. L'annonce se fait dans un encadre dans 

les premieres pages du journal32. En juin 1938, l'O.F.I. organise une fete champetre au 

pare Tetrauville de Montreal. Les participants trouveront sur place des activites sportives, 

des jeux d'adresse et autres activites. De grands invites y participent dont le consul du roi 

Paolo de Simone. En fevrier 1939, le congres annuel de l'O.F.I. canadien a lieu a 

Montreal et plus precisement a la Casa d"Italia. En plus d'utiliser la salle de reunion, les 

delegues prennent un repas au restaurant du centre. Les Peres Maltempi et Manfriani 

participent a la fois a la reunion et au souper. A la fin du repas, certains participants font 

des discours decrits comme elogieux envers l'O.F.I. . 

L'Ordre des Fils d'ltalie est aussi present dans les activites destinees aux enfants. II est 

tres implique dans l'orphelinat italien de Montreal. Cree au debut de 1920 par le Pere 

Migliorini, ce dernier repondait a un besoin reel de la population italienne. II commence 

par deux maisons achetees par la Fabrique de la paroisse Notre-Dame de la defense. II 

fonde au meme moment la Societa Orfanotrofw Italiano San Giuseppe (Societe de 

l'orphelinat italien Saint-Joseph) pour diriger l'orphelinat. Le pere Migliorini en etait 

membre, mais ne siegeait pas au conseil d'administration. Carlo-Onorato Catelli et 

Antonio Galardo furent nommes respectivement president et vice-president. Le Pere 

Migliorini et le Pere Vangelisti furent nommes conseillers34. La Societa Orfanotriofio 

Italiano San Giuseppe s'occupe des levees de fond et administre l'orphelinat pendant les 

annees 1938-1939. L'ltalia Nuova en fait mention a plusieurs reprises notamment lors 

d'activites afin d'amasser des fonds mais aussi lors de certaines rencontres. Dans 

l'exemplaire du 28 mars 1938, on retrouve deux articles dans les premieres pages du 

journal. Le premier, tres court, remercie le Consolidated Theatre pour avoir offert aux 

petits Italiens une projection du dessin anime Blanche Neige. Le cinema a meme assure 

leur transport . 

Encadre, bas gauche, L 'Italia Nuova, 29 avril 1939, p.5 
« La grande convenzione dell'O.F.d'I in Can. », L 'Italia Nuova, 25 fevrier 1939, p.6 
G. Vangelisti. Gliltaliani in Canada...., p.128-129 
« I piccoli dell'Orfanotriofio al Palace », L 'Italia Nuova, 28 mars 1938, p.3 
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Le deuxieme article, beaucoup plus important, occupe un quart de page et revient sur la 

Journee de la livre (Giorno della libra) survenue le dimanche precedent. Lors de cette 

journee, les membres de la communaute sont invites a venir a l'orphelinat visiter les 

enfants et a apporter un don en argent ou en nourriture afin d'aider les dirigeants a 

s'occuper des enfants. On l'appelle la Journee de la livre parce que les gens apportent 

normalement une livre de nourriture (pates, fruits, cereales...). L'auteur de Particle 

profite de l'occasion pour remercier tous les participants et dresse une liste des donateurs 

et leur don36. 

3.2.2 Le Cercle universitaire italien 

Giulio Romano cree une association pour offrir aux etudiants italiens de l'Universite 

McGill une occasion de discuter de differents sujets academiques. Les etudiants 

proviennent de toutes les facultes et, a chaque reunion, l'un d'entre eux prononce un 

discours en rapport a sa discipline. Les reunions se font normalement sur le campus de 

l'Universite a la Maison des etudiants. Les rencontres ont lieu une fois par mois. Vers la 

fin de l'annee 1939, certaines reunions se feront a la maison de campagne de Romano a 

Rougemont. En 1937, le groupe porte le nom de Cercle Italien de McGill. Dans un article 

de novembre de cette annee, on rapporte la visite du consul du roi, Paolo de Simone, a la 

rencontre mensuelle. Lors de cette rencontre, un etudiant en medecine fera une 

presentation sur « L'histoire de l'anatomie italienne » dans laquelle il dresse en fait un 

portrait de l'apport des Italiens a la medecine. Le consul prononcera a son tour un 

discours remerciant les etudiants italiens de faire honneur a leur nom et leur race. Les 

etudiants se reuniront a nouveau au debut decembre a la Chambre de commerce italienne 

repondant a l'invitation de Silvio Narizzano, grand homme d'affaire de la communaute et 

president de la Chambre de commerce. On annonce aussi dans l'article les prochaines 

allocutions qui auront lieu37. 

Avec l'article de fevrier 1938, on en apprend un peu plus sur le groupe. II existe depuis 

trois ans et les etudiants ont etabli une tradition : ils se rencontrent chaque mois grace a 

36 « La beneficenza verso l'Orfanotrofio S.Giuseppe », L 'Italia Nuova, 28 mars 1938, p.4 
37 « Gli Universitari del Circolo Italiano McGill », L 'Italia Nuova, 27 novembre 1937 p.3 
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1'invitation d'une personne de la communaute qui desire que les idees des jeunes 

etudiants italiens puissent circuler et qui veut encourager ces jeunes a garder leur lien 

d'amitie. Le consul du roi est maintenant president d'honneur. Lors de cette reunion, 

plusieurs participants font des presentations et sont tous chaleureusement applaudis selon 

le journaliste. L'article se termine en plaidant pour la continuation de cette activite pour 
•50 

une meilleure comprehension reciproque des cultures entre le Canada et l'ltalie . 

Lors de la reunion de Janvier 1939, les participants assistent a une presentation de la vie 

universitaire au Moyen Age donnee par un etudiant en theologie et un discours du consul 

du roi. Le plus interessant fut le discours prononce par le professeur Romano. On apprend 

qu'il enseignait la musique. II sent un lien tres fort avec la jeunesse italienne et 

s'implique pour encourager le developpement de cette jeunesse. II espere l'annee 

suivante pouvoir mettre sur pied une bourse pour permettre aux meilleurs etudiants 

d'aller continuer leur education dans une universite italienne39. II ne m'est pas possible de 

savoir si ce desir s'est realise puisque j 'ai arrete l'etude du journal a la fin de l'annee 

1939. On peut en douter puisque les tensions ne cessent de grandir et des 1940, les 

Italiens seront sous une plus grande surveillance de la part des autorites canadiennes. II 

existait en fait plusieurs programmes encourageant les jeunes Italiens a visiter l'ltalie et 

ses universites. Nous y reviendrons plus loin. Le dernier article mentionnant le Cercle 

universitaire est publie en avril 1939. II raconte la petite fete a laquelle les representants 

du Cercle ont ete convies afin de rendre hommage a un compatriote qui retourne en Italie. 

Plusieurs membres dont le directeur du groupe Giulio Romano prononceront des 

discours. 

3.2.3 L'ltalo-Canadian United Political Club 

Malgre l'implication d'une partie de sa population dans des activites a caractere 

politique, la communaute italienne de Montreal ne cherchait pas a etablir un parti 

politique fasciste a Montreal. II y a bien eu la creation du Canadian Political Club, mais 

« La colazione mensile del Club degli Studenti Italiani dell'Universita McGill », L 'Italia Nuova, 26 
fevrierl938,p.4 
«Nel circolo italiano universitario McGill », L 'Italia Nuova, 28 Janvier 1938, p.3 
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l'objectif premier de cette organisation etait de faire valoir les besoins de la communaute 

et d'interesser les Italo-Montrealais a la politique provinciale et federate. Son implication 

reelle se limite surtout a l'appui de certains candidats lors des elections municipales, 

provinciales et federates. Par des articles encourageants, le journal presse les membres 

de la communaute de voter. De courts articles ou des publicites en encadre apparaissent 

alors dans les pages. Par exemple, lors des elections provinciales de 1939, un article 

apparait en premiere page applaudissant la victoire des liberaux. Cet article qui ressemble 

aux editoriaux de Romano est place au meme endroit ou apparait normalement la colonne 

de Romano et est ecrit en caractere un peu plus gros. II n'est malheureusement pas signe. 

L'auteur n'est interesse par les programmes des candidats que si les droits et les interets 

des Italo-Canadiens sont reconnus et respectes40. 

On invite aussi certains dignitaires politiques lors de celebrations importantes. On se 

souviendra que le maire de Montreal, Camillien Houde, n'a jamais cache son attachement 

aux Italiens de sa ville et son admiration pour Mussolini, ce qui lui a valu d'etre arrete et 

interne a Petawawa avec un certain nombre d'entre eux pendant la Deuxieme Guerre 

mondiale. II n'est pas rare de voir son nom dans les articles relatant des soirees festives. II 

y prononce parfois un discours comme lors de la celebration des noces d'argent 

sacerdotales du Pere Maltempi ou on lui a confie la presidence d'honneur. II fait l'eloge 

du Pere Maltempi et rappelle aux participants que ses sentiments de sympathie et 

d'estime envers le peuple italien sont immuables. A la meme celebration assiste le 

Ministre de la colonisation, Henri L. Auger, qui prononce aussi un court discours41. Puis 

lors des elections municipales de 1938, L'ltalia Nuova publie un petit article pour 

appuyer la candidature de Camillien Houde. On ecrit: «La communaute italienne 

n'oublie pas le passe et saura le demontrer le jour des elections le 12 decembre en votant 

en masse pour Camillien Houde »42. 

«In Margine alle Elezioni provinciali », L 'Italia Nuova, 28 octobre 1939, p.l 
« Per les Nozze d'Argento Sacerdotali del Rev. Padre Cav. B. M. Maltempi », L 'Italia Nuova, 26 aout 
1939, p.4 
« Nell'Arena Municipale », L 'Italia Nuova, 3 decembre 1938, p.6 
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Mais outre ces flirts avec la vie politique, les Italiens de Montreal ne montrent pas un 

interet marque pour la chose publique. Le seul pas franchi dans cette direction fut la 

creation de VItalo-Canadian United Political Club. Cette association voit le jour en 

novembre 1938 a l'initiative du professeur et redacteur en chefde L 'Italia Nuova, Giulio 

Romano. A la fin du mois de novembre, l'elite de la communaute se reunit a la Casa 

d'Italia afin d'etablir le programme pour un projet d'association politique. La premiere 

reunion sera dirigee par le Dr Liborio Lattoni qui ouvre la discussion en rappelant aux 

participants la necessite de creer une telle association afin de faire la promotion de 

1'italianita43. L'avocat Mario E Lattoni presente tous les documents necessaires afin de 

rendre le I.C.U.P.C. legal et d'obtenir une charte d'incorporation provinciale. A la 

reunion, les participants s'entendent sur le but de 1'association. Elle doit permettre le 

rassemblement de tous les Italiens d'origine ou de descendance de la province de Quebec 

afin de promouvoir une participation plus active et efficace a la vie politique du Canada. 

Le conseil d'administration provisoire est compose de Giulio Romano, Silvio Narizzano, 

Antonio Carra, Nicola Corbo, Liborio Lattoni, Nicola Doganieri et Mario E. Lattoni. 

Lorsque l'association sera dument incorporee, tous les Italiens de Montreal seront invites 

a participer a une assemblee generale ou auront lieu les elections officielles pour le 

conseil d'administration44. 

Dans 1'edition du 31 decembre de la meme annee, on annonce officiellement 

1'incorporation de VItalo-Canadian United Political Club. On rappelle a nouveau que 

tous les services legaux ont ete fournis gratuitement par M.E. Lattoni. On avise les 

interesses qu'une premiere reunion du conseil provisoire aura lieu. Ensuite, on avisera de 

l'assemblee generale pour ceux qui voudront devenir membres et assister a la reunion45. 

Le journal ne donne pas suite a ces promesses. Dans les editions retenues pour le 

depouillement, c'est le dernier article trouve. 

Terme utilise par les Italiens pour decrire la nature d'etre Italien. 
« Formazione d'un'Associazione Politica Italiana », L 'Italia Nuova, 26 novembre 1938, p.5 
« L'Associazione Politica Italiana Legalmente Incorporata », L 'Italia Nuova, 31 decembre 1938, p.4 
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Conclusion 

L'etude de ces associations nous montre a quel point les Italiens de Montreal baignaient 

dans l'atmosphere du regime fasciste. Bien malgre eux, les idees du Parti leur etaient 

transmises dans un cadre social qui ne leur permettait pas toujours de faire la difference 

entre faire preuve de patriotisme et adherer aux idees politiques du Gouvernement italien. 

En fait, ils ne pouvaient y echapper puisque ces associations etaient presentes dans toutes 

les spheres d'activite : la religion, les activites sportives, les activites sociales et 

educatives. Tout comme en Italie, le plus simple divertissement devient sujet a 

propagande. 

Les Italiens de Montreal se retrouvent, malgre eux, plonges dans l'univers du fascisme. 

Ils ne pouvaient certainement pas discerner la propagande de la verite puisque le journal 

etait rempli d'articles visant a vehiculer les valeurs fascistes. Le Parti a, semble-t-il, 

reussi son pari, meme a Montreal, de s'immiscer dans toutes les dimensions de la vie des 

Italiens. Par contre, le fait qu'il n'y ait jamais eu de tentative significative pour etre 

reconnu sur le plan politique et surtout puisqu'il ne semble pas y avoir eu de reels 

affrontements du a l'appartenance a ces associations, on peut douter que les Italiens de 

Montreal adheraient autrement que de facon sociale a ces groupes. 
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CHAPITRE 4 

ITALIANITE ET FAMILLE A SAVEUR FASCISTE 

Comme nous venons de voir, l'idee derriere les differentes associations volontaires est de 

transmettre aux Italiens, ou qu'ils soient, les bases de la nouvelle civilisation. On 

s'efforce a leur expliquer quel role ils joueront dans la nouvelle Italie et ce que leur Patrie 

attend d'eux. Mais le Regime ne se contente pas de rejoindre la communaute par le biais 

des associations, il cherche aussi un contact plus direct avec la population. A cet egard, 

1'analyse de contenu de L 'Italia Nuova revele a quel point le Regime peut compter sur les 

elites locales pour la diffusion de son message aupres de la population. Par ailleurs, 

chaque personne est interpellee du fait de son simple statut d'homme, de femme, 

d'enfant, de jeune homme ou de jeune femme, categories impliquant chacun des 

comportements et des valeurs a saveur fasciste. L'approche est astucieuse car, comme 

pour les Quebecois francophones de l'epoque, la famille est au centre de la vie 

quotidienne des Italiens. 

En debut de ce dernier chapitre, afin de mieux comprendre comment l'orientation 

ideologique de L 'Italia Nuova est etroitement orchestree par le Regime, j'expliquerai 

comment la politique du gouvernement italien vis-a-vis la diaspora s'est precisee dans le 

courant des annees 1930. Le fait que Mussolini soit arrive a considerer que le sort des 

Italiens vivant a l'etranger etait devenu une grande priorite pour son Regime ne pouvait 

pas laisser ces derniers indifferents. Tant d'attention de la part du Regime devait 

forcement favoriser une reaction positive de la part de beaucoup de membres de la 

communaute italienne de Montreal. 

4.1 Le gain d'interet du regime fasciste pour la diaspora dans les annees 
1930 

Pendant ses premieres annees au pouvoir, Mussolini s'interesse peu aux perspectives 

d'exportation de la revolution sur le plan international. II concentre plutot son energie a 

consolider son pouvoir sur le territoire italien. A cette epoque, on parle d'expansion de la 
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culture italienne a l'etranger plutot que d'expansion du fascisme. Les premieres 

organisations fascistes a l'etranger sont promues par une branche plus radicale du Parti 

National Fasciste. En 1928, on nommera Piero Parini au titre de secretaire general de la 

Direction generate des Fasci all'estero (fasci a l'etranger)1. Celui-ci devient alors 

responsable de la formation des premiers groupes fascistes dans les communautes 

italiennes etablies dans les pays etrangers. Parini est aussi responsable de la propagande 

et du soutien des activites organisees. La premiere tache de l'organisation centrale des 

Fasci all'estero a cette epoque est de produire les documents qui seront distribues aux 

Italiens vivant a l'etranger afin de raviver ou d'entretenir leur attachement a la Patrie . 

Giuseppe Bastianini aura la difficile charge de definir la structure que l'organisation 

devait adopter pour devenir un departement a l'interieur du Parti. 

Des le debut des annees 1930, grace a l'enthousiasme de certains de ses proches 

collaborateurs, Mussolini se rend compte du pouvoir personnel que lui confere le soutien 

et l'exaltation des foules. II commence alors a s'interesser aux Fasci all'estero et a croire 

a la possibility d'une revolution internationale. Bien qu'il ne prendra jamais de veritables 

moyens pour y arriver, il admet que des fasci disperses de par le monde pourraient 

devenir utiles si la situation devenait favorable a 1'exportation du fascisme. II prend done 

en mains le Ministere des Affaires etrangeres et montre un interet marque pour les 

activites et le sort des Fasci all'estero. Des lors, le message du Ministere change. On 

commence a parler de propagande et de fascisme plutot que de culture italienne. Bien que 

Bastianini sera par la suite promu a d'autres fonctions dont celle d'ambassadeur d'ltalie a 

Londres, il restera toujours attache a sa premiere tache. II publiera d'ailleurs un livre 

dans lequel il offre une analyse de l'emigration italienne a differentes periodes de son 

histoire. Nous n'avons pas pu retenir Particle portant sur son livre puisqu'il est publie en 

novembre 1939. 

Avec la creation des Fasci all'estero Mussolini permet aux Italiens vivant a l'etranger de 

retrouver enfin la place qui leur est due dans l'imaginaire italien apres toutes ces annees 

1 Benedetta Garzarelli. "Parleremo al mondo intern "Lapropaganda delfascismo all'estero, 
Alessandria Edizioni dell'Orso, 2004, p 15 

2 B. Garzarelli. "Parleremo al mondo intero"..., p.17-18 
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ou ils se sentaient abandonnes de la part de la Patrie. C'est le Duce qui change leur statut 

d'emigrants pour leur dormer le statut de Fasci all'estero afin qu'ils n'oublient jamais 

que la Patrie se souvient d'eux. Le Parti les appelle aussi «fils a l'etranger », surnom 

qu'on retrouve souvent dans les articles de L 'Italia Nuova. On louange leur travail et leur 

force de caractere comme dans l'extrait publie le 11 mars 1939 dedie a la parution 

d'articles dans un journal italien sur l'histoire des Italiens a l'etranger. Par cette histoire, 

l'ltalie veut celebrer 

ses fils, qui a l'exterieur du territoire national, ont ete et sont les 
partisans et les propagateurs de sa civilisation, soit avec leur genie 
creatif, soit avec leurs ceuvres, soit avec leur labeur constructif et 
meritoire, de tous les jours, ils ont demontre les magnifiques et 
superbes realisations de notre race3. 

Et, pour Mussolini, si les Italiens a l'etranger lui font confiance, c'est qu'ils savent qu'il 

est un homme issu du peuple par son pere forgeron et sa mere enseignante. Aussi parce 

qu'il a lui-meme ete emigrant dans sa jeunesse, bien qu'on passe sous silence que son 

escapade etait en fait pour echapper aux autorites qui le recherchaient alors pour sa 

participation a des activites politiques. Le mythe veut que dans un geste heroi'que, ce soit 

dans la tranchee pendant la Grande Guerre qu'il ait pris la decision de faire de l'ltalie la 

grande Patrie qu'elle devait etre. 

On trouve, dans L 'Italia Nuova du 26 mars 1938, un article sur les celebrations entourant 

la fete annuelle de la fondation des fasci. L'auteur commence 1'article en rappelant aux 

Italiens combien le fascisme, apres dix-neuf ans d'existence, s'avere etre la solution aux 

problemes que connaissait l'ltalie et initie une des periodes les plus importantes de son 

histoire. Selon Particle, le fascisme « est la seule lumiere, celle dans un temps si tragique 

et sombre, qui peut illuminer le chemin des peuples si ceux-ci ne veulent pas se perdre et 

se noyer dans les lames de la destruction bolchevique »4. A Montreal, on celebre cette 

fete dans une salle du Consulat ou sont reunis le consul du roi et les hauts dignitaires de 

la communaute italienne. Le Col. Paolo De Simone fait un discours dans lequel il 

3 « La storia degli Italiani all'estero. Un'opera attesa dall'Italia Fascista ». L 'Italia Nuova. 11 mars 1939, 
p.3 

4 « L'annuale della fondazione dei Fasci», L 'Italia Nuova, 26 mars 1938, p.3 
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rappelle la foi et le patriotisme des Italiens a l'etranger qui se rallient au mouvement 

fasciste. II salue leur force et leur solidarity. II demande a ses compatriotes de maintenir 

cette discipline afin de continuer a bien representer l'ltalie. 

En decembre 1938, suite a la publication d'un article du Legionario, bulletin officiel des 

Fasci all'Estero, on apprend que le gouvernement italien encourage «ses fils a 

l'etranger » a rentrer en Italie. Mais cette mesure devient trop populaire et les autorites 

italiennes se retrouvent debordees par les nombreuses demandes. Elles sont contraintes de 

demander aux Italiens a l'etranger d'etre patients et de ne pas critiquer les agents 

responsables des demandes de rapatriement. Les autorites expliquent que vu le grand 

nombre de demandes, elles doivent veiller a ne pas engorger le marche du travail italien 

et surpeupler certaines zones. La Patrie se dit quand meme touchee par cette marque 

d'affection enthousiaste5. 

En septembre 1939, L'Italia Nuova reprend un autre article du Legionario qui rend 

hommage aux Italiens vivant a l'etranger. On reconnait leur « serenite d'esprit » alors que 

la situation s'envenime en Europe. On note que contrairement aux autres nationalites, les 

Italiens sont confiants puisque l'avenir de l'ltalie repose entre les mains du Duce. On les 

remercie de se montrer disponibles a aider l'ltalie en toutes eventualites. On leur rappelle 

que la Direction des Fasci all'estero s'assure de leur securite et elle se sent honoree de 

constater le devouement des Italiens vivant a l'etranger envers leur Patrie6. 

4.1.1. Ce qu'on attend des Fasci alVestero 

Alors qu'en Italie, on use parfois de la violence, surtout dans les regions eloignees de la 

capitale, les autorites fascistes au Canada et au Quebec savent qu'ils ne peuvent 

s'adonner aux memes pratiques que les squadristi. Ces derniers, portant la chemise noire, 

etaient les fascistes de la premiere heure. lis etaient la branche armee du Parti et faisaient 

la loi dans les villes et villages officiellement au nom du Parti mais bien souvent 

«Une grande avvenimento »,L'ItaliaNuova, 31 decembre 1938,p.l 
« La virile fermezza degli Italiani all'estero di fronte agli avvenimenti europei », L 'Italia Nuova, 30 
septembre 1939, p.3 



88 

officieusement a des fins personnelles. Ces « duci regionaux », avides de pouvoir ou 

simplement radicaux, appliquaient une ligne de parti souvent bien plus stricte que le 

P.N.F. lui-meme. Malgre tout, les hommes en chemise noire etaient respectes et ils 

jouaient un role important dans la mythique fasciste mise en place par Mussolini. Ils 

etaient de toutes les fetes, de tous les rassemblements. 

A Montreal, les chefs des differentes associations fascistes portaient aussi la chemise 

noire. Par contre, comme nous l'avons vu dans le chapitre precedent, puisque les Italiens 

de Montreal adheraient d'abord aux associations fascistes par patriotisme et non par 

allegeance politique, le port de la chemise noire etait probablement plutot symbolique. 

Les Fasci all'estero de Montreal rassemblent quand meme les elements les plus radicaux 

de la communaute. 

Pour renforcer cette idee que Mussolini a redonne leur juste place aux Italiens a 

l'etranger, on retrouve plusieurs messages signes du Duce dans les pages du journal. Ces 

messages sont normalement mis en encadre et intitules Specchio della verita, (miroir de la 

verite). Par exemple, en avril 1938, le journal publie un message dans lequel le Duce fait 

l'eloge des realisations du gouvernement fasciste pour le peuple italien. Faisant 

abstractions des methodes utilisees, il leur rappelle que le gouvernement fasciste a 

redonne au peuple italien certains droits qui, selon lui, leur avaient ete enleves comme 

celui du travail, celui de la propriete privee, celui de pratiquer leur religion en public, 

celui de la libre circulation et surtout «celui de se sentir un peuple fort »7. Le 

gouvernement fasciste apparait alors comme le sauveur du peuple italien renforcant 

l'image positive que Mussolini veut vehiculer de son Italie a l'exterieur du pays. 

La semaine suivante, le Duce explique son style de gouvernement ferme en affirmant 

qu'on ne « peut pas gouverner les nations sans avoir une poigne de fer et une volonte 

d'acier ». II rassure ses compatriotes que cette durete n'est pas dirigee envers le peuple 

qui travaille fort au developpement de la Patrie. Par contre, de toutes les societes, de tous 

les temps, il affirme qu'il a tout de meme ete necessaire de limiter les liberies des 

7 « Lo specchio della verita ». L 'Italia Nuova, 16 avril 1938, p.4. 
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habitants d'un pays. II termine son message en affirmant que la liberte absolue n'existe 

pas . En mai 1938 il declare «Italiens a l'etranger ! Qui a fait de l'ancien emigrant 

meprise un pionnier de civilisation italienne dans toutes les parties du monde ? ». Avec 

tous ces messages enthousiastes, il encourage les sentiments patriotiques et la loyaute a 

son endroit en plus de laisser croire aux Italiens a l'etranger que leur Patrie se preoccupe 

d'eux9. 

Dans la serie de courts articles parus en 1938 dans les pages de L'Italia Nuova 

intitulee « Se vi domanda, Sapete rispondere » (Si on vous demande, sachez repondre) 

que nous avons deja evoquee, celui du 2 avril 1938 est particulierement interessant 

puisqu'il souleve la question de la propagande fasciste. A la critique «le gouvernement 

italien ne sait plus quoi inventer pour faire de la propagande fasciste », le journal suggere 

de repondre que l'ltalie ne fait que son devoir en mettant en valeur toutes les grandes 

realisations italiennes. Et puis, quand l'ltalie affirme que Gabriele D'Annunzio, poete et 

heros de la Premiere Guerre mondiale, est l'un des plus grands artistes du temps, elle ne 

fait qu'affirmer la verite10. 

4.2 L'encadrement par les elites : les professions liberates sources de 
conseils 

Vu l'adhesion particulierement marquee des membres de l'elite intellectuelle aux 

associations fascistes, on peut supposer que ces derniers provenaient pour la plupart de la 

vague d'immigration de l'entre-deux-guerres. lis ont connu l'ltalie fasciste de Mussolini 

et sont prets a partager leur experience et leur enthousiasme. L'influence de ces recents 

immigrants jouera un role primordial dans la circulation des idees fascistes au Canada. 

Ces immigrants apportent avec eux la nouvelle facon de vivre italienne et les idees 

vehiculees alors dans la Patrie. Certains personnages occuperont des places 

particulierement importantes et nous les retrouverons dans plusieurs associations, souvent 

a la tete de celles-ci ou au conseil d'administration. Par exemple, Giulio Romano, le 

redacteur en chef et principal artisan de VItalia Nuova, dirige entre autres le Cercle 

8 « Lo specchio della verita ». L 'Italia Nuova, 23 avril 1938, p.4 
9 Encadre au centre de la page, L 'Italia Nuova, 28 mai 1938 p.6 
10 « Se vi domanda, Sapete rispondere », L 'Italia Nuova, 2 avril 1938, p.2 
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Universitaire Italien de l'Universite McGill. Grace a ses editoriaux, on ne peut douter de 

son exaltation pour le gouvernement fasciste et de son allegeance au Duce. 

Le Pere Maltempi, cure de la paroisse Madonna del Carmine, bien qu'il ne siege sur 

aucun conseil d'administration, sera nomme membre honoraire de la section dufascio 

Marche. II sera aussi present dans la plupart des manifestations et activites des differentes 

associations. II sera finalement arrete et enferme dans le camp de Petawawa a la fin de 

1940 lors des nombreuses arrestations d'ltaliens soupconnes de sympathiser avec le 

regime mussolinien11. Mais le personnage le plus important et le plus influent est 

incontestablement le Consul du roi et empereur. A l'epoque etudiee, il s'agit du Colonel 

Paolo di Simone. On le presente souvent comme le Dottore Di Simone, bien qu'on n'ait 

pas pu identifier s'il etait reellement medecin ou si ce titre de « dottore » etait simplement 

honorifique. Tout comme ses predecesseurs, ses taches sont multiples. Puisqu'il 

represente le roi et empereur a Montreal, il se doit d'etre present a toutes les 

manifestations et fetes donnees a la Casa d'ltalia ou ailleurs. II presidera aussi le Fronte 

Unico Morale (Front unique moral) qui garde un ceil sur l'ensemble des associations 

italiennes de Montreal. II visite aussi regulierement les eleves des ecoles italiennes pour 

tester leurs connaissances non seulement de la langue mais aussi de l'histoire italiennes. 

Le journal offre aussi aux lecteurs deux chroniques qui peuvent les aider dans leur vie de 

tous les jours : la note d'hygiene du Docteur G. L'Oddo et la note legale de Me A.J. 

Rosenstein. Alors que la colonne du Dr L'Oddo parait chaque semaine des les premiers 

exemplaires etudies, celle de Me Rosenstein commence seulement a paraitre le 29 Janvier 

1938. 

4.2.1 La note d'hygiene du Dott. G. L'Oddo 

Nous n'avons trouve que peu d'informations dans les sources consultees au sujet du Dr 

L'Oddo. Neanmoins, par la publicite qu'il fait paraitre dans pratiquement chacun des 

exemplaires etudies de L 'Italia Nuova, on sait qu'il est medecin specialise « dans la 

guerison electrique (diathermie, rayons utlra-violets et infrarouges, ondes courtes) des 

11 G. Vangelisti. GHItaliani in Canada..., p.135 



91 

maladies internes (coeur, poumons...) et des maladies de femmes (uterus, ovaires) comme 

celles du sang, de la peau et genito-urinaires »12. Son bureau est situe sur la rue St-

Hubert, pres de la rue Beaubien a Montreal. 

Les articles qu'il fait publier abordent des sujets tres diversifies. Chaque semaine, le 

medecin parle d'une maladie differente qui peut affecter la population. II aborde entre 

autres la tuberculose et la grippe, mais aussi les problemes plus personnels comme les 

troubles menstruels et les maladies veneriennes. II passera d'ailleurs plusieurs semaines a 

parler de la syphilis. D'abord, il explique comment l'infection se propage, puis le mois 

suivant il explique comment proteger son entourage. Enfin d'autres articles dans les mois 

suivants portent sur les traitements possibles de la maladie. Certains sujets peuvent 

paraitre avant-gardistes pour l'epoque, mais en regardant les petites annonces que 

d'autres medecins italiens de la communaute font publier, on se rend compte que 

plusieurs d'entre eux se specialised dans le traitement des maladies transmises 

sexuellement. II pourrait etre interessant de tenter d'approfondir la question a savoir 

pourquoi tant de medecins pour une si petite communaute et pourquoi une telle 

specialisation de leur part. 

II n'est pas etonnant, par contre, de voir que L Italia Nuova tente d'interesser les Italiens 

de Montreal a la sante par de tels articles puisque le regime fasciste prone une vie saine et 

hygienique. Comme nous l'avons vu avec le Dopolavoro, organisme charge entre autres 

des activites sportives offertes aux Italiens, la bonne forme physique est synonyme de 

sante en Italic L'apprentissage de l'hygiene personnelle et la pratique des sports font 

partie du programme educatif des ecoles italiennes. Comme nous l'avons vu, Mussolini 

lui-meme participe a des activites sportives afin de faire la promotion de la sante. La note 

du Dr L'Oddo passera d'ailleurs de la page des petites annonces a la page des sports. Des 

juin 1938, ses articles apparaitront dans le coin superieur droit de la page relatant les 

resultats sportifs et les exploits des athletes italiens de Montreal et d'ltalie. 

Exemple : « Medici Italiani », L 'Italia Nuova, 31 decembre 1938, p.7 
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4.2.2 La note legale d'A.J. Rosenstein 

Alors que la note du Dr L'Oddo est un incontournable dans le journal, on ne peut en dire 

autant des conseils legaux d'A.J. Rosenstein. En effet, la colonne commence a paraitre en 

Janvier 1938 et revient a chaque exemplaire etudie jusqu'en avril 1938. Ensuite, elle 

s'arretera. II serait interessant de consulter les exemplaires des autres semaines afin de 

voir si on explique pourquoi la colonne est d'abord publiee, puis pourquoi elle est retiree. 

Me Rosenstein traite dans ses articles des trois premiers mois etudies des droits et devoirs 

des locataires de logement. II donne des conseils sur le renouvellement des baux et sur les 

contrats. Dans la derniere parution, il parlera des lettres de change. Ses textes sont 

beaucoup plus courts que ceux du Dr L'Oddo. lis n'ont normalement que deux petits 

paragraphes en plus de la note qui parait a la fin de chaque article qui avise les lecteurs 

que l'article ne constitue pas des conseils legaux officiels et qu'ils sont invites a consulter 

un avocat pour les questions specifiques13. Contrairement a la colonne du Dr L'Oddo, 

celle de Me Rosenstein ne possede pas de place attitree dans le journal et elle est publiee 

parfois dans les premieres pages du journal, parfois a la fin. 

4.3 La famille italienne et les roles de genre 

Pour que le fascisme puisse s'imposer, Mussolini sait qu'il a besoin de l'appui de la 

population. Acquis par une repression moins violente que certains autres regimes 

totalitaires de l'epoque, cet appui est surtout base comme nous l'avons vu a plusieurs 

reprises sur l'aspect mythique de son personnage et sur certaines valeurs fascistes. Pour le 

Regime, le meilleur vehicule pour ces valeurs semble etre 1'education et la negation de 

l'individu. Si l'individu n'existe que s'il fait parti d'un groupe14, il est plus facile de nier 

ses liberies personnelles et de maintenir l'ordre social. En Italie fasciste, l'individu existe 

parce qu'il fait partie d'une famille, d'une association fasciste ou tout simplement parce 

qu'il fait partie du peuple italien. 

Exemple : « Consulenza legale », L 'Italia Nuova, 30 avril 1938, p. 12 
M.Ostenc. L 'education en Italie..., p.237 
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Le role qu'on attribue a chaque membre de la societe, par rapport au groupe ou a la 

categorie auquel il appartient, devient essentiel au bon fonctionnement du Regime. Ces 

roles sont tout particulierement definis en fonction de la place de chacun au sein de la 

famille. A Montreal, dans la vie quotidienne, ces roles sont peut-etre moins bien definis 

qu'en Italie, mais L'ltalia Nuova vehicule quand meme les idees d'ordre et de discipline, 

valeurs primordiales pour le fascisme. 

4.3.1 L'homme fasciste 

Le nouvel homme italien prone par Mussolini est d'abord un grand patriote pret a mourir 

pour sa Patrie. II est le personnage central du Regime et on lui rappelle constamment le 

role important qu'il est appele a jouer. II est avant tout un membre de l'armee italienne et 

il met sa vie au service de la cause fasciste. La plus grande reconnaissance pour son 

abnegation est de mourir au combat en defendant sa Patrie et d'etre reconnu comme un 

martyr. Comme le souligne l'historien Emilio Gentile dans plusieurs de ses etudes, le 

culte des morts occupe une place importante dans 1'ideologic fasciste15. Le soldat mort au 

combat, en defendant les valeurs fascistes, devient alors une source de fierte pour sa 

famille et le pays. Son sacrifice est celebre a chaque grand rassemblement organise. 

Afin d'atteindre son objectif de redonner a l'ltalie sa grandeur d'autrefois, Mussolini sait 

qu'il doit d'abord debarrasser le peuple des defauts accumules a travers les temps. II doit 

creer des hommes virils et capables qui agiront de la meme facon a la maison qu'en 

public. II aspire a une population de citoyens soldats, vehiculant les valeurs fascistes de 

discipline et de vertu. 

L'homme fasciste existe par et pour l'ltalie de Mussolini. Le Duce et ses collaborateurs 

faconnent une abnegation complete de l'individu au profit de la masse plus facile a 

controler. Peu importe son statut social, tous les hommes fascistes deviennent egaux sous 

le fascisme. lis applaudissent le Duce cote a cote lors des grands rassemblements et 

marchent ensemble lorsqu'ils servent la Patrie. Cette idee, plus difficile a inculquer dans 

Voir entre autre E.Gentile. La religion fasciste... 
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la bourgeoisie creera des remous en Italie16. A Montreal, la realite est quelque peu 

differente. Comme nous avons vu a plusieurs reprises, les Italiens de Montreal, integres a 

differents degres a la vie montrealaise, ne semblent pas percevoir le fascisme comme une 

alternative politique. lis semblent plutot adherer aux differentes associations pour se 

retrouver en groupe et retrouver un sentiment d'appartenance. Cette idee que tous les 

Italiens sont egaux peut avoir encourage les Italiens de Montreal a faire confiance aux 

elites souvent porteuses du message fasciste. 

Dans les exemplaires etudies de L'Italia Nuova, aucune section du journal n'est 

directement destinee aux hommes alors que les femmes et les enfants ont chacun une 

page complete. En fait, tous les autres articles du journal s'adressaient principalement aux 

hommes de la communaute. Ceux sur le developpement de l'Empire italien interpellent le 

patriote mais aussi le militaire. Les articles portant sur les associations italiennes a 

Montreal s'adressent avant tout aux hommes puisque ces associations sont 

majoritairement masculines. Finalement la page sportive leur est implicitement adressee 

puisqu'en Italie, le sport est considere comme un defoulement pour les soldats en temps 

de paix17. 

4.3.2 La femme 

Dans une societe fasciste qui accentue autant le role des hommes et les qualites 

habituellement reservees a ceux-ci, le role des femmes est d'abord celui de bonne 

maitresse de foyer et de bonne mere pour les futurs soldats de la Patrie. On encourage les 

families nombreuses et on les celebre. Mais la femme a aussi un role public : elle est de 

tous les rassemblements, on la decore et l'acclame. Paradoxalement, elle doit elle-meme 

accepter ce role modestement et se montrer discrete. Pour les Fascistes, autre que son role 

de mere, la femme ne doit pas participer activement aux affaires de l'Etat. Le fascisme 

reste une affaire d'hommes. 

16 

17 
E.Gentile. La religion fasciste... p. 187 et 196 
M.Ostenc. L 'education en Italie... » p. 249 
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Des leur plus jeune age, on enseigne aux jeunes filles a etre discretes, a s'oublier pour 

accomplir leur destin de mere et d'epouse. Elles doivent elever leurs enfants dans l'esprit 

fasciste et rester de glace lorsque ceux-ci meurent ou sont blesses au combat. Leur 

education est construite de facon a les preparer a cette vie. Elles doivent etudier certaines 

notions historiques pour bien comprendre la situation de l'ltalie. Elles suivent des cours 

sur les valeurs fascistes et on encourage le culte du Duce. On leur apprend a bien tenir 

maison et a s'occuper de leur famille en plus de recevoir des notions de base de 

secourisme18. Le sport occupe une partie importante du temps a l'ecole, mais il est 

pratique de facon moins agressive que chez les garcons. Elles ne doivent pas developper 

un esprit de competitivite, mais plutot y apprendre la discipline et certaines notions de 

sante. 

Les femmes peuvent sembler accessoires, elles ne semblent avoir d'autre utilite que 

d'etre les meres encourageant les idees fascistes aupres de leurs enfants et les femmes 

soutenant leur mari inconditionnellement. Mussolini affirme : «Dans notre Etat, la 

femme ne doit pas compter »19. Un article publie le 15 Janvier 1938 dans L 'Italia Nuova 

illustre bien ce fait. L'article porte sur le fascio femminile dont on a parle dans le 

troisieme chapitre. L'auteur ecrit: 

Nos femmes fascistes travaillent en silence dans un recueillement fait 
de serenite et d'action feconde, elles prodiguent les tresors de leur 
affection et de leurs attentions modernes dans les initiatives 
patriotiques avec la spontaneite et la sincerite qu'on leur connait . 

Dans les exemplaires retenus, il s'agit du seul article ecrit specifiquement pour celebrer le 

travail des femmes italiennes dans la communaute. Ces femmes s'impliquent dans le 

systeme d'education, l'aide aux families dans le besoin et dans les activites pour 

l'orphelinat italien de Montreal. Elles sont sous la direction d'Etta de Simone, la femme 

du consul du roi a Montreal. 

M.Ostenc. L 'education en Italie... p.254 
P.Milza et S.Berstein. Dictionnaire historique... p. 283 
«II fascio femminile », L 'Italia Nuova, 15 Janvier 1938, p.4 
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Une des plus grandes fetes destinees a celebrer les femmes en Italie est la Journee de la 

Mere et de l'Enfant. A cette occasion, Mussolini prend le temps de celebrer les families 

nombreuses et recoit a Rome les families comptant le plus d'enfants. En decembre 1937, 

L 'Italia Nuova publie en premiere page la celebration de la Journee de la Mere et de 

l'Enfant. Mussolini a recu au Palazzo Venezia, lieu ou siege le gouvernement italien, 94 

families de toutes les regions d'ltalie. Mussolini remet a tous les couples meritants un 

prix en argent et une police d'assurance pour le dernier-ne. II prononce aussi un discours 

dans lequel il rappelle que les efforts de tous les couples assurent l'avenir du peuple 

italien21. 

A Montreal, la journee se celebre de facon similaire, mais plus sobrement. Les families 

nombreuses de la communaute italienne de Montreal sont aussi recompensees. Alors que 

deux prix avaient ete promis, Giulio Romano decide d'en ajouter huit autres pour un total 

de dix. II presente la liste des families meritantes avec le nombre d'enfants dans chaque 

famille dans un article publie en decembre 1937. II en profite aussi pour faire l'eloge des 

valeurs familiales et de la place que doit occuper la famille dans la communaute ce qui 

n'est pas sans rappeler certains discours faits aux families quebecoises a la meme epoque. 

Parmi les gagnants des prix pour les families les plus nombreuses, on retrouve entre 

autres Ercolo Orsini avec dix-sept enfants dont onze vivants et Lorenzo Dascolo avec 

quinze enfants vivants. 

La page intitutlee Tra le pareti domestiche (entre les murs de la maison) de L 'Italia 

Nuova s'adresse avant tout aux femmes. On y retrouve des articles sur la mode et des 

trues de cuisine. Les femmes peuvent aussi y lire quelques articles portant sur le role des 

femmes et de la famille. Un article publie en avril 1938 se porte a la defense de 

1'intelligence des femmes. L'article se base sur une etude allemande recente et conclut 

que les femmes sont tout aussi intelligentes que les hommes. La conclusion met aussi en 

garde les lecteurs que le cerveau a besoin de s'exercer pour bien penser . 

« Madri italiane a Palazzo Venezia », L 'Italia Nuova, 25 decembre 1937, p. 1 
«Difesa dell'intelligenza femminile », L Italia Nuova, 30 avril 1938, p. 5 
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En juillet 1938, les femmes peuvent lire une priere pour les menageres. La priere n'est 

pas signee, mais on y trouve un melange de religion et de rappels des devoirs de la 

femme a la maison. Le Regime affectionne cette facon de transmettre les informations 

sous forme de prieres, de chansons ou de poemes. On peut done croire que Particle nous 

provient d'un journal italien. « Je n'ai pas le temps de reciter l'office/ Mais le diner que 

je prepare pour le soir/ Avec effort, patience et sacrifice/ Est comme ma priere sur 

l'autel.23 » 

Les articles les plus interessants concernant la femme sont publies a l'automne 1939. On 

en retient deux en particulier. Le premier intitule La mission de la jeune femme dans la 

famille : la vigilance maternelle reprend un article d'une publication des Peres servites de 

Marie de Montreal. L'article rappelle les qualites que les femmes a la maison doivent 

posseder pour etre de bonnes meres de famille. On leur rappelle qu'elles doivent 

s'occuper de tous les aspects de la vie de leurs enfants. En etant attentives a leurs besoins 

et discretes dans leurs actions, les meres italiennes pourront bien preparer les petits 

Italiens de demain24. 

4.3.4 Place a la jeunesse 

Des sa fondation, le fascisme met en valeur la jeunesse. Les premiers adherents a 

l'ideologie sont les jeunes qui ont vecu la Premiere Guerre mondiale et qui se revoltent 

contre une democratic qu'ils jugent corrompue. Cette epoque devient tres importante 

dans la mythologie fasciste. Les enfants des generations suivantes envieront les jeunes 

qui ont pu s'exprimer au nom de leur Patrie grace a la guerre. Le fascisme se veut 

l'expression des aspirations de cette jeunesse. Les dirigeants du Parti comprennent 

rapidement qu'il est difficile de limiter les liberies d'un individu qui en a deja connues. II 

est plus facile d'inculquer les valeurs fascistes aux jeunes qui ont encore l'esprit 

malleable. Des les debuts, Mussolini tente d'inclure les jeunes dans les grandes 

demonstrations fascistes et de developper l'education et la militarisation des petits . 

«Una preghiera per le massaie », L 'Italia Nuova, 30 juillet 1938, p.8 
« La missione della donna in famiglia. La vigilanza matema », L 'Italia Nuova, 30 septembre 1939, p.8 
M.Ostenc. L 'education en Italie..., p. 233 a 236 
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En Italie, la propagande des valeurs fascistes aupres des jeunes se fait grace a deux 

organismes importants : l'ecole et I'Opera Nazionale Balilla (O.N.B., L'oeuvre nationale 

des Balilla). Les premieres organisations pour les jeunes Italiens apparaissent en 1920 

dans les universites. A cette epoque, les Gruppi universitari fascisti (G.U.F. Groupes 

universitaires fascistes) regroupent les garcons et les filles ages de 18 a 28 ans. Puis, 

comme nous avons vu, les Balilla et les Avanguardisti apparaissent pour les jeunes 

garcons et les Petites Italiennes et Jeunes Italiennes pour les jeunes filles. Finalement, on 

cree les Fasci Giovanili di Combattimento (fasci jeunesse de combat) pour les jeunes de 

plus de 18 ans et les Fils de la Louve pour les enfants de 4 a 8 ans26. Les jeunes sont alors 

pris en main des leur plus jeune age jusqu'a ce qu'ils atteignent l'age requis pour etre 

integres dans les rangs du Parti a titre de membres officiels. 

Les groupes des garcons relevent de l'O.N.B. qui se rapporte directement au Parti et ceux 

des jeunes filles relevent des fasci feminins. Avec la creation de ces groupes, le Parti veut 

encadrer les jeunes pour assurer leur formation en education tant au niveau physique 

qu'au niveau intellectuel. Au depart, les jeunes adheraient sur une base volontaire avec 

l'accord de leurs parents moyennant une faible contribution. Jusqu'en 1928, les activites 

sont surtout de nature culturelle et sportive. Les associations pour les jeunes faisant partie 

integrante de leur education, elles ajoutent rapidement les exercices militaires a tous les 

niveaux et le maniement des armes a un niveau plus eleve. 

L'ete, les jeunes sont invites a participer a des camps d'ete qui se deroulent dans les 

montagnes ou a la mer. lis pouvaient y perfectionner leurs connaissances des valeurs 

fascistes et renforcer leur ferveur au culte du Duce. Chaque annee, lors de l'anniversaire 

de la fondation de Rome, le 21 avril, les Ballila de plus de 14 ans deviennent 

Avanguardisti. Ces derniers et les Jeunes Italiennes qui atteignent l'age de 18 ans 

deviennent membres officiels du Parti lors d'une grande ceremonie appelee la leva21. 

26 

27 
P.Milza et S.Berstein. Dictionnaire historique... 
M.Ostenc. L'education en Italie... p. 241 

p. 495-97 
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Cette ceremonie se deroule dans 1'emotion et le patriotisme pour tous ceux qui y 

participent. 

En 1937, l'inscription aux associations jeunesses devient obligatoire pour tous les jeunes 

Italiens. Les associations sont alors regroupees sous une grande organisation repondant 

directement du Parti National Fasciste qui se nomme Gioventu italiana del Littorio 

(G.I.L.- Jeunesse italienne du Littorio). Son objectif principal est«la preparation 

physique et morale a la defense de la revolution fasciste » . 

A Montreal, ces associations jeunesses ne semblent pas exister de facon aussi exhaustive. 

On retrouve tres peu d'articles dans les exemplaires etudies qui font mention des activites 

organisees pour les jeunes Italiens de la communaute si ce n'est des camps d'ete. La 

plupart de ces articles sont done publies dans les exemplaires d'ete. La G.I.L. est bien 

presente, mais se nomme plutot la Gioventu italiana del Littorio all'estero (G.I.L.E., la 

jeunesse italienne du Littorio a Petranger). Tous les enfants qui sont invites a participer 

aux camps d'ete font partie de la G.I.L.E. ou du moins e'est ce que le journal laisse 

entendre. 

Lors de l'ouverture des camps, les jeunes choisis partent en groupe, semble-t-il, a raison 

de plusieurs voyages, le plus souvent a partir de New York a bord de paquebots qui les 

amenent a Naples. L'article le plus complet a ce sujet est publie le 27 aout 1938 et 

raconte le depart des Avanguardisti et des Jeunes Italiennes plus tot dans le mois. Les 

jeunes gens reunis avec leurs parents a la Casa d'Italia tres tot le matin portent 

l'uniforme de la G.I.L.E. lis sont passes en revue par le consul du roi puis s'embarquent 

pour le long voyage. Si on en croit les paroles de Giulio Romano, auteur presume de 

l'article, les jeunes sont transportes par un enthousiasme sans borne a l'idee d'aller 

visiter, souvent pour la premiere fois, PItalie. Leur depart semble avoir donne lieu a un 

grand rassemblement patriotique ou chacun benissait le Duce d'offrir a ces jeunes la 

P.Milza et S.Berstein. Dictionnaire historique... p.495-96 
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possibility de visiter «la terre benie que nos enfants ne pouvaient qu'aimer d'un amour 

demesure»29. 

Grace a un article publie le 24 septembre 1938, on sait que les jeunes participent a 

plusieurs activites touristiques comme la visite des centres d'interets majeurs dans la ville 

ou ils habitent pendant leur sejour en Italic Le Duce prendra part a la ceremonie de 

fermeture du camp. Les jeunes auront alors l'occasion de le voir . Juste a cote, Pediteur 

publie une lettre ecrite par une jeune Italienne a l'attention du consul du roi. La jeune 

fille, membre de la G.I.L.E., est en Italie pour participer a un camp. Elle remercie le 

consul du roi pour l'opportunite de visiter l'ltalie. Elle decrit le pays comme un « paradis 

terrestre ». Le texte, relativement court, est enthousiaste : « Je voudrais crier devant eux 

pour etre nee de parents italiens et aimer d'un amour immense cette Mere Italie »31. 

Puis en mai 1939, L 'Italia Nuova publie un texte qui relate une journee dans la vie d'un 

Balilla en Italie. Toutes les organisations de la G.I.L. sont rassemblees le samedi apres-

midi pour pratiquer des sports et pour leur entrainement militaire plus ou moins exhaustif 

selon l'age. Pour l'occasion, les ecoles sont fermees. Les jeunes sont surveilles par des 

plus hauts grades. Leurs uniformes, leur bonne conduite et leur discipline sont evalues. 

Apres les ateliers et la marche militaire, les plus jeunes garcons vont a la recreation pour 

des activites sportives ou gymnastiques. Les garcons, a partir de l'age de 12 ans, se 

preparent a la partie entrainement militaire de leur formation. Ils apprendront le 

maniement d'armes et le pas de parade. Ils recevront aussi quelques notions theoriques 

sur les armes, la discipline militaire et la culture fasciste. Certains jeunes, plus avances 

dans leur formation, peuvent suivre des cours de radiotelegraphie, de premiers soins ou 

de messagers. Deja les petits soldats de Mussolini preparent leur avenir dans l'ltalie 

fasciste32. 

«I1 viaggio in Italia della GILE del Canada », L Italia Nuova, 27 aout 1938, p.3 
«Gli Avanguardisti e le giovani italiane che trovarsi in Italia », L 'Italia Nuova, 24 septembre 1938, p.4 
«Gentile lettera di una giovane italiana », L 'Italia Nuova, 24 septembre 1938, p.4 
«I1 sabato del Balilla », L 'Italia Nuova, 27 mai 1939, p.9 
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Les jeunes Italiens de Montreal ont aussi leur propre page dans L 'Italia Nuova intitulee 

Per ipiccoli (Pour les petits). On y retrouve des anecdotes, des legendes, des histoires et 

parfois des textes a saveur patriotique. On cherche par ces differents textes a leur 

inculquer les valeurs fascistes de facon amusante. Chaque histoire se termine sur une 

morale qui rappelle aux jeunes la discipline et la loyaute. II arrive aussi qu'on publie une 

citation ou court texte de Mussolini. En juillet 1938, on publie un court extrait d'un 

discours de Mussolini portant sur l'importance du travail. « Le travail est la chose la plus 

haute, la plus noble, la plus religieuse de la vie. Et la Patrie dont nous revons, est la Patrie 

ou tous travaillent et ou les parasites n'existent plus.» . La discipline et le travail sont 

deux themes recurrents des textes pour les jeunes. 

A partir de 1938, on commence aussi a publier des textes celebrant les grands Italiens du 

passe. Chaque semaine dans la page reservee aux enfants, on raconte la vie et les grandes 

realisations d'un artiste, personnage politique ou grand penseur italien. Le texte sert de 

pretexte pour la propagande fasciste ou, encore une fois, patriotisme et fascisme 

s'entremelent. Un tres bon exemple est le texte publie en septembre 1938 qui raconte une 

bataille de 1896. Les soldats italiens sont depeints comme de grands heros qui continuent 

a combattre malgre les pires conditions. Un soldat inconnu choisit de sauver la vie de 

Penfant d'un ennemi plutot que de s'occuper de ses blessures34. L'heroi'sme de ce soldat, 

meme si personne ne connait son nom, est utilise pour encourager les sentiments 

patriotiques des enfants et encourager le mythe du militaire pret a sacrifier sa vie pour sa 

Patrie. 

En mai 1938, on publie deux textes dont le but est certainement d'encourager les 

sentiments patriotiques des enfants. Le premier traite du drapeau italien. II prend la forme 

d'un poeme qui rend hommage au drapeau. II explique le choix des couleurs : le vert pour 

l'espoir et le printemps italien, le blanc serein pour la neige des Alpes et le rouge pour le 

sang des martyrs et des heros et la flamme des volcans. On y retrouve encore une fois un 

des theme favori du gouvernement fasciste : les heros morts au combat. Dans la meme 

« Parole di Mussolini », L 'Italia Nuova, 30 juillet 1938, p.9 
«Un gesto eroico », L 'Italia Nuova, 24 septembre 1938, p.9 
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page, on trouve un texte qui encourage les jeunes Italiens a devenir soldats pour defendre 

la Patrie. Pour se faire rassurant, on ecrit que l'ltalie est un pays pacifique qui prefere 

travailler plutot que de combattre35. 

Conclusion 

Ce dernier chapitre nous demontre que meme si Mussolini reduit le citoyen a n'exister 

que s'il fait partie d'un groupe ou d'une categorie de la population, il s'assure quand 

meme de lui attribuer un role important. En celebrant chacun des groupes, que ce soit les 

Fasci all 'estero ou les hommes, les femmes et les enfants, il leur fait sentir que la Patrie a 

besoin d'eux et qu'ils contribuent personnellement a la reussite de la nouvelle Italic 

C'est probablement grace a cette tactique que les Italiens, et dans une certaine mesure 

ceux de Montreal, ont accepte de suivre Mussolini dans son aventure. lis sentaient que les 

gestes que leur Duce posait etaient en fait pour eux. 

Comme fier Italien vivant a l'exterieur de la Patrie, l'ltalo-Montrealais a la difficile tache 

a la fois de bien representer son pays d'origine et de le defendre. L 'Italia Nuova se met a 

son service en publiant les articles lui rappelant ses devoirs et lui indiquant comment 

atteindre le but de propager l'image de la nouvelle civilisation italienne. Tout en 

maintenant sa mission originale de rapporter les evenements de la communaute, le 

journal, dans les annees etudiees, devient en quelques sortes un guide pour le parfait 

Fasci all'estero. Fidele aux methodes utilisees par le Parti, L'Italia Nuova cible les 

groupes en offrant une page destinee specialement aux femmes et une autre aux enfants. 

35 «Quando sard grande », L 'Italia Nuova, 28 mai 1938, p.9 



103 

CONCLUSION 

Avec la presente etude, j 'ai voulu, par l'analyse du contenu du journal L'ltalia Nuova, 

explorer un sujet fascinant mais malheureusement encore considere comme tabou : le 

fascisme dans la communaute italienne de Montreal a la fin des annees 1930. En etant 

consciente qu'on ne pouvait repondre definitivement a tous les aspects de cette question, 

notamment a cause de la demarche historique choisie, j 'ai voulu brosser un portrait 

general des informations transmises dans la communaute concernant entre autres la 

situation en Italie et les institutions et associations presentes dans la communaute. L Italia 

Nuova etait a cette epoque le journal italien ayant le plus grand tirage a Montreal. J'ai pu 

constater que son editeur en chef, Giulio Romano, a tenu a maintenir un equilibre, tout au 

long des annees etudiees, entre les deux principales fonctions du journal - une fonction 

communautaire et une fonction de propagande - afin de s' assurer que son message soit 

bien recu et bien vehicule parmi ses pairs. Bien qu'elles soient toujours toutes les deux 

presentes, Romano perturbe parfois leur equilibre fragile en permettant a l'occasion a 

l'une des deux fonctions, souvent la propagande, de prendre le dessus. Mon etude critique 

des articles retenus, me permet de mettre en lumiere les grands poles sur lesquels la 

communaute s'appuyait, les differentes associations presentes dans la communaute et le 

role qu'etaient appeles a jouer ces Italiens vivant a l'etranger du point de vue du 

gouvernement italien. 

Dans un premier temps, l'etude de Pideologie fasciste et de la personnalite de Mussolini 

m'a permis de mettre en evidence ce qu'etait le fascisme et d'identifier les valeurs 

fascistes qui influencent la vie des Italiens de l'epoque. Ces valeurs, comme le 

patriotisme, la discipline et le travail, sont d'ailleurs omnipresentes dans les pages du 

journal. Nous avons vu comment, grace surtout a 1'exploitation du theme du patriotisme, 

Romano a reussi a introduire dans le journal une subtile propagande du regime 

mussolinien. Les editoriaux nettement enthousiastes de Romano avaient clairement pour 

objet de promouvoir le culte du Littorio (Patrie) et le culte du Duce au sein de la 

communaute italienne de Montreal. II parvenait a ses fins, notamment, en mettant en 



104 

evidence les origines populaires de Mussolini, un detail qui reussissait sans doute a 

interpeller une population italo-montrealaise elle-meme profondement ouvriere. 

Ensuite, nous avons explore comment la communaute s'organisait essentiellement autour 

de trois institutions : l'Eglise, la Casa d'ltalia et l'ecole. Ces institutions ne sont pas 

fascistes en soi a Montreal, mais on a pu determiner comment elles ont ete utilisees pour 

faire une promotion subtile de l'ideologie fasciste. Le Pere Maltempi, en s'impliquant 

dans les differentes activites organisees par les associations a tendance fasciste, utilise sa 

position de pouvoir pour influencer ses paroissiens. De son cote, la Casa d'ltalia avait 

d'abord pour but de faire la promotion de la culture et de la langue italiennes. O n a v u 

comment les associations utilisent ce point de rencontre pour y celebrer entre autres les 

nombreux bals et banquets et en faire souvent leur siege social. On a aussi pu demontrer 

que les differentes institutions educatives, tant pour les jeunes que les adultes, se 

presentent comme un endroit pour ameliorer ses connaissances sur la culture, les arts et la 

langue italiennes, mais on se rend compte que le theme fasciste y est omnipresent. 

L 'Italia Nuova rapporte fidelement les evenements qui se deroulent autour de ces trois 

poles leur dormant ainsi une grande visibility. Les memes articles traitant de l'Eglise de la 

Casa d'ltalia et de l'ecole permettent aussi de faire ressortir a quel point le journal 

remplissait une fonction communautaire en informant la population du fonctionnement 

des grandes institutions vouees a leur service. 

Avec la troisieme partie dans laquelle je presente les associations volontaires auxquelles 

participent les Italo-Montrealais, on remarque que les deux roles du journal continuent de 

s'equilibrer. Nous avons demontre que ces associations, qu'elles soient inspirees du 

modele italien ou imaginees par les gens de la communaute, sont fortement teintees de 

fascisme dans les annees etudiees. Dans leurs discours, fascisme et patriotisme perdent 

toute distinction. Les exemples dans les differentes sections illustrent a quel point le 

journal encourageait la participation des Italo-Montrealais aux nombreuses activites des 

associations. Les premieres pages du journal regorgent chaque semaine d'articles portant 

sur les dernieres nouvelles concernant les groupes. Nous avons vu comment leurs 

activites pouvaient repondre aux besoins identitaires et combler le sentiment 



105 

d'appartenance des Italiens d'ici. En tentant de retrouver la culture qui est la leur, les 

Italiens de la communaute montrealaise se retrouvent impregnes des valeurs fascistes 

malgre eux. La strategic de L 'Italia Nuova est de contribuer a ce processus en publiant 

nombre d'articles portant sur les associations et leurs activites. 

C'est dans la derniere partie, qui traite de la politique du gouvernement italien vis-a-vis 

les Italiens a l'etranger et le role que le regime fasciste voulait que les expatries assument 

en tant qu'individus, que l'aspect de propagande est le plus present. En publiant des 

articles sur les Fasci all'estero et le role que doit jouer chacun des membres de la famille 

dans le regime mussolinien, le journal perpetue les valeurs fascistes de facon beaucoup 

moins subtile. Les messages de Mussolini adresses aux Italiens a l'etranger et les articles 

defendant le role de chacun sont nettement plus partisans. Par contre, encore une fois, les 

textes sont fortement teintes de references au patriotisme s'assurant ainsi l'interet des 

Italiens vivant a l'etranger. On remarque que les textes publies sont plus souvent tires de 

journaux italiens. II est evident par ces textes que le journal a l'origine communautaire 

comportait definitivement une dimension « propagande ». 

L'etude du journal et de l'image qu'il nous transmet de la communaute italienne de la fin 

des annees 1930 nous amene a nous poser de nombreuses questions qui n'ont pas pu 

trouver reponse dans ces pages. Elle nous a, par contre, permis de bien cerner les 

informations auxquelles les Italo-Montrealais avaient acces. Elle nous donne aussi de 

precieuses informations, grace notamment a son aspect communautaire, pour commencer 

a comprendre leur vie sociale et apprendre a mieux connaitre certains personnages actifs 

dans la communaute. Ces informations seront certainement utiles lors d'etudes 

ulterieures. 

Nous avons pu constater a plusieurs reprises que certaines valeurs presentes dans la 

communaute, touchant la famille et la religion, semblaient relativement semblables a ce 

qu'on retrouvait au sein de la societe quebecoise francophone des memes annees. II serait 

interessant de mettre en relation ces deux communautes par une etude comparative 

concernant ces themes. On pourrait aussi entreprendre une etude comparative des 
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associations feminities et des associations pour les jeunes des milieux italiens et 

francophones de Montreal. Des etudes, comme Quand la jeunesse entre en scene : 

VAction catholique avant la Revolution tranquille de Louise Bienvenue, nous 

demontrent que les associations jeunesse etaient tout aussi populaires chez les jeunes 

Quebecois notamment avec le role de 1'Action catholique. Une etude des deux 

communautes pourrait nous permettre de voir les similitudes entre les deux mouvements. 

Finalement, on doit se rendre a 1'evidence : il reste encore beaucoup de travail a faire 

pour mieux connaitre la communaute italienne de Montreal de l'epoque et aider a mettre 

en lumiere comment elle a reellement vecu la periode fasciste. 

Louise Bienvenue. Quand la jeunesse entre en scene : I'Action catholique avant la Revolution 
tranquille. Montreal, Boreal, 2003,291 p. 
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